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Player's Extra Légère. 
Toujours le bon goût Players. 

AVIS: Santé et Bien-Être Canada considère que le danger pour la santé croît avec l'usage - éviter d'inhaler. 
Moyenne par cigarette - Player's Extra Légère, format rég.: "Goudron" 9 mg Nicotine 0.8 mg. 



A CROC, nous savons que le choix du thème 
du mois est extrêmement important Si 
nous publions un spécial «Blé d'Inde», alors 
que le public désire un spécial «Porc frais», 
nous risquons la faillite, les mises à pied par 
milliers, les dépressions nerveuses dans le 

milieu des humoristes. Autrement dit, à chaque mois 
ça nous prend un sujet «hot». 

Pourquoi alors, nous direz-vous, un spécial «Banlieue» ? 
C'est tout simple. Le Québec est une banlieue. Banlieue 

perpétuelle du Canada, de la France, des U . S A Nous 
sommes prêts à parier qu'en débarquant à Gaspé, ce 
n'est pas une croix que Jacques Cartier a planté, mais 
bien un flamant rose en plâtre. C'est dans cette 
perspective que nous vous présentons ce numéro. 
Car, ne vous comptez pas de blagues : même en 
habitant Montréal ou Québec, on est toujours la 
banlieue de quelqu'un d'autre... 
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Un appel aux lecteur* 
Vous vous pensez drôles, peut-être ? Essayez donc d'en faire du 
pareil ! Toute personne dont nous publierons une lettre recevra 
le magnifique album de la PRESSE EN DÉLIRE. 

Je suis un enfant de la balle. 
Paul Pitché 

Il faut dire Serge Savard et non Sors 
Saverge. 

Réjean Tremblay 

J'écris une biographie de mon père qui 
raconte son exil d'Iran. Le titre : Pahlavi-
la-charrette. 

Ti-mine, le fils du Shah 

Avec tous les changements à la direction 
du Club de hockey Canadien, j'espère 
avoir enfin une chance de jouer dans la 
Ligue nationale. Je suis tannée de moisir 
à Halifax. 

Considération Future 

Salut Québec ! Je trouve ça vachement 
bath de revenir dans mon ancien bled... 

Robert Charlebois 

Salut le Québec ! Je vous signale que je 
suis revenu depuis plus de vingt ans ! 

Emile Genest, Radio-Terrebonne 

En direct d'Edmonton, c'était un repor­
tage d'Hélène Narayana, Narayana, Hey 
Hey Goodbye! 

Bernard Derome 

Qu'est-ce qui est gris, en métal, qui 
monte et qui descend ? Un poids dans un 
ascenseur ! J'en ai beaucoup d'autres 
comme celle-là si vous m'engagez. J'suis 
pas mal libre de ce temps-ci. 

Marcel Gamache 
(sur le trottoir en face 

de vos bureaux) 

Marcel, combien pour ta farce ? 
Yvon Deschamps, Paris 

Qui pourrait m'apprendre à parler la 
langue dans le vinaigre ? 

Un polyglotte 

Les gagnant-e-s du courrier de juin sont : 
Jean-Yves Mercier de Sept-lles, Martin Trudel de Chambly, 
Ghislain Rioux de Rivière-du-Loup, Jean-Marc Darveau de 
Saint-Thuribe, Denis Riendeau deBeauhamois, Marie Labrecque 
de Sillery. 

DrummondwillyLamothe ! Québecdeliè-
vre ! Chibougamoumaischiedansletrou ! 
Pensez-vous que je serais assez bon pour 
faire la publicité d'Air Canada ? 

Albert aBrieLeDevoir 

Nous fêterons l'an prochain le 350e anni­
versaire de notre érection et on a ben 
de la misère à se retenir. 

Les Trifluviens 

Ça fait trois mois que je suis abonnée à la 
télévision payante et je n'ai toujours pas 
reçu mon premier chèque. 

Madame Théoret 

Si le gouvernement ne revient pas sur sa 
décision, nous ne donnerons pas de 
cours en juillet et en août. 

Le Syndicat des profs du 
primaire de Drummondville 

À mon humble avis, on ferait bien mieux 
de s'occuper des détournements d'a­
vions plutôt que de perdre son temps 
avec les détournements de mineurs. 

Gilles Grégoire 

Cet été, avant de vous jeter à l'eau, 
assurez-vous qu'il y en a 

Jeannot Prudent 

C'était quand donc le Téléthon des 
amnésiques ? 

C'est quoi mon nom déjà ? 

Est-ce que de demander à quelqu'un de 
sauter à travers un cerceau enflammé en 
portant une perruque rose, un faux nez, 
un gant de cuir, des bas de nylon et rien 
d'autre sur le dos, c'est du harcèlement 
sexuel ? 

Un employé de bureau 

Je reviendrai plus fort cette année que 
l'an prochain. 

Doug Wickenheiser 

Cette année, les fêtes de la Saint-Jean 
auront lieu rue Saint-Denis. Il y aura trois 
caisses de bière au coin Saint-Denis et 
Ontario. 

Le Comité des Fêtes 

Pis le premier qui chante «Gens du pays», 
fy casse la gueule ! 

Gilles Vigneault 

Fens fu fays, f est... 
Le gars qui s'est fait casser 

la gueule 

Heille, Marchessault, push mais push 
égal! 

Claude Dubois 

Saviez-vous qu'il est dangereux de mettre 
les enfants dans le frigidaire au cours 
d'un déménagement ? 

Le ministère de la Santé 
et du Bien-Être 

Comment ça, on déménage juste le 1er 

juillet ? ! 
Un sofa au coin de 
Beaubien et Pie LX 
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PHOTO-THEATRE 
Invité : Paul Berval 

TANT QU'EpMONP gOUCHARP MAIRE, 
PÉCLARE CETTE ASSEMBLEE OUVERTE I 

7E VAIS MAINTENANT PRD-
CEP&R A LA LECTURE P&S 
PROPOSITIONS SoUMiSES 

PAR LES CONSEJLLERS 

LE CONSEJLLER ÇOB gOi.\CHARt> PROPOSE QU'AU 
LIEU PE CONSTRUIRE: UN JNciNERATEiAR MUNic i - k^J 
PAL, LES POMPIERS PASSENT CHEZ LE MON.PE E T ^ 
METTENT LE FEU 71RÊ0TEMENT AUX VJPAN6B5 

CROC NUMÉRO 47 



Scénario : Pierre Huet 
Photos : François Desaulniers 

Comédiens : Chantale Desrosiers, Martine Desrosiers. Hubert Neau, Jean-François LabelJe, Micheline Séguin 

N O U S A U O N S M A I N T E N A N T PASSER. A U VoT& SUR 
Q5.Ç P R O P O g J T i O N g . C O M M E N T VoT&Z-VOU<S ? 

TET 
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Il y a un peu longtemps, 
le roi Mario 13 gouvernait 
toutes les terres comprises 

entre le 1426 de la rue 
Des Érables et le sud-ouest 
de son cousin Médor. Il était 

l'enfant, de père en fils, 
de Gertrude Provost et 
Gérard 13, troisième du 
nom, de la dynastie des 

Carpettes. 
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Mario se désintéressait totalement de ses fonctions de 
souverain (tant qu'il avait des patates) et il laissait Maurice 

Papineau, son fidèle régisseur, s'occuper des affaires 
du Royaume. 

Maurice Papineau, lui, 
était le prototype même de 

l'opportuniste ambitieux 
assoiffé de puissance et de 

root-beer. 

C'était le genre de gars 
capable de vendre sa propre 

mère pour réussir. 

C'est même pas vrai. 

Je l'ai juste louée pour 
175,34% par mois. 

Pas chauffée. 

On raconte qu'il voulut 
même vendre son âme 

au diable. 

Mais Lucifer Proulx avait 
dû refuser étant donné la 

mauvaise conjoncture 
économique de l'enfer en 

ce temps-là. 

Vingt-deux pour cent 
d'intérêt, c'est vraiment 

une crapule, ce type. 

Maurice décida de lever 
des impôts dans le royaume 

car il avait la secrète 
ambition de s'acheter un 

nouveau complet à rayures 
bleues et blanches. 

Pour contraindre la population, il avait 
à sa solde une puissante armée dont 

la plupart des deux membres avaient 
été achetés dans un surplus (une 

véritable aubaine : deux pour le prix 
k d'une paire). 

Maurice partit donc un jour, avec 
la moitié de ses troupes, pour sa 

campagne de perception... 

... tandis que le roi mangeait 
des patates frites, innocemment. 
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BANGALOW ! 

12 

LES GARS, JE SUIS 
PAS PAIX POUR l_A 

VIE DE BANLIEUE.. 

«*# - # «jfc -rfflfe JISL- JEREJ 4Bg 
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LE REFLET DE VOTRE PERSONNALITE. 
Depuis des années, Maxell a eu la renommée d'être le ruban de grande classe qui donne 

des T-shirts gratuits. Cette année, nous aurons la réputation d'être le ruban de grande classe 
qui donne des T-shirts de grande classe. Ce sont les meilleurs T-shirts Maxell possibles — 
entièrement fabriqués au Canada, à encolure en V , en un mélange de coton et 
polyester bleu et blanc. Le nom Maxell est discret. La taille est parfaite. L'allure est 

élégante. Et il peut être à vous, avec un choix de tailles petites, ^^*^B 
moyennes, grandes ou extra grandes, pour le simple achat -^^^^^«T 
de quatre cassettes XL-S chez un dépositaire Maxell ^ 

4ËÊ ' participant. Commencez à renouveler votre stock de 
, % cassettes Maxell XL-S . . . et renouvelez votre garde-robe 

' ^ ^ ^ ^ . . . pendant que vous y êtes. Après tout, c'est le reflet de  
A* tmtÉ&Bi 1 v o t r e personnalité. Et nous vous donnons le bon ton. 
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Pour nos abonnés, une nouvel le prime CROC. 
100 pages de nouvelles coquilles journalistiques. 

Gratuit avec un abonnement ou un réabonnement à CROC. 

^ous lisez CROC, c'est bien. Vous êtes abonné, 
c'est beaucoup mieux ! Vous voulez vous abon­
ner ? Félicitations, c'est une sage décision en 
ces temps d'inflation. 

En effet, en vous abonnant, vous faites un pied 
de nez à la crise en ne payant que 18$ au lieu de 
32$. Vous économisez donc 14$ ! 

De plus, car notre magnanimité est sans limi­
tes, vous recevrez gratuitement la nouvelle 
prime CROC réservée exclusivement à nos 
abonnés. 

La Vie des Bêtes, magnifique recueil de 100 
pages, regroupant les plus hilarantes coquilles 
journalistiques de l'année, vous donne droit à 
387 blagues tout à fait désopilantes, soit 1,06 
farce par jour, sans compter toutes celles 
innombrables que vous lirez chaque mois dans 
C R O C 

Alors n'hésitez plus, abonnez-vous dès mainte­
nant. 

ABONNEZ-VOUS 
pour seulement 18$ au lieu de 32$ 

Utilisez notre coupon et retournez-le 
avec votre chèque ou mandat-poste à 

L U D C O M inc. 
464, rue St-Jean 
Montréal, Québec H2Y 2S1 





D É T A C H E R E N S U I V A N T LES P O I N T I L L É S 

FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE 
OU SON MANDAT-POSTE AU NOM DE 
LUDCOM INC. 
4 6 4 , RUE ST-JEAN 
MONTRÉAL (QUÉBEC) H2Y 2S1 

CROCCHÂNDAILS 
EXPÉDIEZ-MOI 

_ chandail(s) CROC (une couleur) 
au prix de 7,00$ chacun 

T A I L L E ADULTE 
_ grand _ moyen _ petit 
T A I L L E E N F A N T 
_ grand _ moyen _ petit 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 
_ chandail(s) Sombre Vilain 

( couleurs) au prix de9,00$ chacun 
T A I L L E ADULTE 
_ grand _ moyen _ petit 

T A I L L E E N F A N T 
_ grand _ moyen _ petit 

PROVINCE CODE POSTAL 

T E L E P H O N E 

M O N T A N T I N C L U S : 

J'attends mon chandail dans les 6 semaines qui suivent et je me ferai un plaisir de le payer 
sur réception ( C O D , envoi CR). (Les frais de poste et de manutention sont inclus.) 

CROCALBUM 
EXPÉDIEZ-MOI 

• Visa vlu Numéro de carte_ 

• Master Card Dale d 'expirat ion. 
Signature 

exemplaire(s) de Faces à F a r c e s 
exemplaire(s) de N 'ajus tez pas votre appare i l 
exemplaire(s) de L e S a v o n ma lé f ique . 
exemplaire(s) de M i c h e l R i s q u e en v a c a n c e s . 

exemplaire(s) de M o r t ou v i f . 
exemplaire(s) de L a vie c'est mourant 

_ 25.00$ 
_ _ 3,95$ 

5.95$ 
5.95$ 

_ 5,95$ 
_ 5,95$ 

F r a i s de poste et de manutention compris . A l louez 6 semaines pour la l ivraison. 

M O N N O M : 

A D R E S S E : 

VILLE CODE P O S T A L : 

T E L E P H O N E 

M O N N U M E R O D ' A B O N N E : 

J'inclus mon chèque ou mon mandat-poste (c'est plus rapide) à l'ordre de Ludcom inc., 464, St-Jean, 

Montréal (Québec) H 2 Y 2S1. 

CROCABONNEMENTS 
Veuillez cocher la case appropriée. Écrire en lettres carrées. 

C'EST UN • A B O N N E M E N T • UN R É A B O N N E M E N T 

• UN ABONNEMENT-CADEAU 

• Visa 

Numéro de carte_ 

Dated'expiration_ 

Signature 

• Master Card m CROCANCIENS NUMÉROS RELIURES 

MON NOM EST » > • » • § • • • • ' 

ET • JE M ' A B O N N E • J 'ABONNE U N ( E ) A M K E ) 

NOM DE L ' A B O N N É ( E ) 1 1 ' I ! ! ! ! L 

ADRESSE i i i ! i ! ! _ 

V I L L E ! i i i i 

J !_ J ' CODE POSTA L 1 L PROVINCE ' _ ! ! L 

TÉLÉPHONE _ . 

Si c'est un réabonnement, veuillez nous donner votre numéro d'abonné 

NO D ' A B O N N É D A T E D 'EXPIRATION 

Abonnements réguliers : $18.00 pour un an (12 numéros dont 2 doubles) 
États-Unis : $22.00 Autres pays : $35.00 - $55.00/avion 

Ne rien écrire dans cet espace 

EXPÉDIEZ-MOI 

• No 1 $2.50 • No 27/28 $3.50 

• No 2 $2.50 • No 29 $2.50 

• No 3 $2.50 • No 30 $2.50 

• No 4 $2.50 • No 31 $2.50 

• No 5 $2.50 • No 32 $2.50 

• No 6 $2.50 • No 33 $2.50 

• No 7 $2.50 • No 34 $2.50 

• No 8 $3.00 • No 36/36, $3.50 

• No 9 $2.50 • No 37 $2.50 

• No 10 $2.50 • No 38 $2.50 

• No 11 $2.50 • No 39 $2.50 

• No 12 $2.50 • No 40 $2.50 

• No 18 $2.50 • No 41 $3.50 

• No 14 $2.50 • No 42 $250 

• No 15/16 $3.50 • No 43 $2.50 

• No 17 $2.50 

• No 18 $2.50 

• No 19 $2.50 

• No 20 $2.50 

• No 21 $2.50 

• No 22/23 $3.50 

• No 24 $2.50 

• No 25 $2.50 

• No 26 $2.50 

reliure(s) Prix régulier : $6.95 

reliure(s) Prix abonné : $5.95 
(taxes comprises) 

No d'abonné : 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

TÉLÉPHONE 

CODE POSTAL 

MONTANT INCLUS : 

Frais de poste et de manutention inclus. 
Allouez 6 semaines pour la réception de la marchandise. 

• Visa 

• Master Card m 
Numéro de carte_ 

Dated'expiration_ 

Signature 



POSTEZ VOTRE CARTE DÈS AUJOURD'HUI 
PLACEZ VOTRE CARTE DANS 
UNE ENVELOPPE, 
L'AFFRANCHIR SUFFISAMMENT ET 
FAIRE PARVENIR SON CHÈQUE 
OU MANDAT-POSTE AU NOM DE 
LUDCOM INC. 

. 404, RUE ST-JEAN, MONTRÉAL 

DETACHER EN SUIVANT LES POINTILLES QUÉBEC H2T 2S1 
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CROCANCIENSNUMÊROSRELIURES CROCABONNEMENTS 
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DES GENS DES FAITS 

Un nouveau programme anti-chômage : les hommes-moteurs. 

L'affaire des Carnets d'Hitler 
a provoqué une remise en ques­
tion générale dans le domaine 
du commerce des documents 
personnels. Ont été déclarés 
faux jusqu'à maintenant : Le 
Journal d'un curé de campagne, 
le Journal de Montréal ainsi 
que ceux de Paolo Noël et 
Ginette Ravel. 

Réponse de la compagnie EX-
PRO aux rumeurs de suppo­
sées carences dans les mesures 
de sécurité : «On avait un mas­
que à gaz et il était dans le 
troisième tiroir à gauche, dans 
le classeur des dossiers en sus­
pens.» La compagnie a par 
ailleurs annoncé que les ré­
centes explosions qui ont secoué 
son immeuble faisaient partie 
d'un plan de rajeunissement de 
son image. Le prochain nom 
d'EXPRO : EXPLOS 67. Cette 
campagne aurait déjà porté 
fruits, puisque les États-Unis 
auraient approché EXPRO pour 

la construction de leur nou­
velle ambassade au Liban. 

À propos de l'explosion de 
l'ambassade américaine à Bey­
routh, le Front des Philistins 
libanais, qui revendiquait ré­
cemment cet attentat, le justi­
fiait en ces termes : «L'ambas­
sade des USA était le dernier 
édifice qui tenait encore debout 
dans Beyrouth. On l'a fait sau­
ter pour aider les Américains à 
s'adapter aux traditions liba­
naises et pour leur apprendre à 
respecter nos règlements de 
zonage.» 

* 
Gilles Carie n'est pas impres­
sionné par les critiques qui lui 
reprochent d'avoir fait jouer le 
rôle de Maria Chapdelaine 
(17 ans) parCaroleLaure (35 
ans). Il prépare en ce moment 
un remake des «Petites filles 
modèles» avec dans les rôles 
principaux, Mme Nana de 

Varennes, Yvette Brin-
d'amour et La Poune. 

Toujours à propos de Maria 
Chapdelaine, Maurice «La 
porno, c'est correct pour moi 
mais pas pour les autres» 
Champagne-Gilbert a vu le film 
et nous demande de dire à la 
population que «c'est correct, 
ils peuvent maintenant y aller». 

Sortie prochaine d'un livre sur 
la venue de Serge Savard à la 
direction du Canadien. Le titre : 
«Savard, maître-goaleur». 

* 
Combien faut-il de Polonais 
pour fêter le 1 e r mai en Polo­
gne ? Trois : un pour faire le 
discours, un pour écouter et un 

KEBEC 
ISPECTRE 
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Relance du secteur de la chaussure et 
du meuble : l'utilisation du 2 x 4 dans la 
fabrication des souliers. 

troisième pour arroser les deux 
autres. 

Advenant une défaite de Mme 
Chéron, candidate du P.Q. 
dans l'élection partielle dans 
St-Jacques, elle serait envoyée 
au Centre d'accueil pour fem­
mes battues du comté. 

L'affaire des sous-marins 
soviétiques a provoqué une 
véritable psychose en Norvège 
où le gouvernement a recom­
mandé aux citoyens d'examiner 
le fond de leurs baignoires 
avant d'y entrer. L'affaire a 
aussi eu des suites en Suède où 
le slogan «Bergman-Cousteau, 
même combat» vient de faire 
surface. Pour sa part, un repré-

• L w 
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DES GENS DES FAITS 

18 
Un nouveau fléau de la nature : la 
tordeuse d'arbres de transmission. 

sen t an t de M i k e S u b m a r i n e 
a tenu à dégager sa compagnie 
de tou te responsabil i té dans 
cet te affaire : «On livre pas si 
loin que ça», a-t-il déclaré. 

Tenta t ive de rapprochement 
du C a n a d i e n P a c i f i q u e avec 
la C a i s s e de d é p ô t : le pré­
s ident de cet te compagnie a 
laissé en tendre que même si sa 
compagnie refusait toujours de 
laisser s iéger un représen tan t 
de la Caisse à son conseil d'ad­
ministrat ion, il accepterai t 
qu'elle y envoie une caisse de 
12. 

P i e r r e T r u d e a u accusai t ré­
cemment d'hypocrisie les Cana­
diens qui s 'opposent à l 'essai 
des m i s s i l e s C r u i s e en terri­
toire canadien. Le résu l ta t du 
sondage : «Qu'y mange d'ia 
m a r d e ! » (80%), «Qu'y aille 
doncch ie r !» (19,98%) et «C'est 
celui qui l'dit qui est celui qui 
l ' es t !» (Madeleine Ouellette-
Michalska). 

Le g o u v e r n e m e n t du Q u é b e c 
se lance dans la production du 

sucre de betterave. Le nom de 
la nouvelle compagnie n 'est 
pas encore t rouvé (Sucrabec, 
Tricosucre, Sucrofil ?) mais les 
per tes des vingt prochaines an­
nées sont déjà évaluées à plu­
sieurs centaines de millions. 
Les raisons de la décision ont 
été exposées pa r Jean Garon : 
«Nos mines de sucre sont iné­
puisables et, comme l 'amiante, 
le sucre n'est cancérigène qu'en 
Europe.» 

On apprend par ailleurs que 
B r i g i t t e B a r d o t p rendra i t 
prochainement la tê te d'un 
mouvement contre la violence 
faite aux bet teraves. 

Après avoir confié la refonte de 
la loi sur le cinéma au milieu 
cinématographique, le P .Q. 
s 'apprê tera i t ' à demander la 
collaboration de la pègre pour 
réviser le Code criminel. Quant 
au problème posé pa r la cen­
sure, le gouvernement le résou­
dra i t prochainement par une 
«Loi sur la violence faite aux 
spec ta teurs» qui permet t ra i t 
de passer tous les films de sexe 
et de violence produi ts par 
l 'O.N.F. avan t 1973, en a u t a n t 
qu'ils aient été vus par Maurice 
Champagne-Gilbert . 

* 
Le slogan «La fierté a une 
v i l l e » serai t prochainement 
remplacé pa r un au t re plus 
pe rcu tan t : «Montréal, c 'est 

pas pire qu'ail leurs». On sait 
que la première proposition de 
l'agence BCP avait été «Kékafa-
là Montréal ?» 

Appelé à redéfinir sa position 
sur le Québec, le Part i pro­
gress i s te -conservateur serait 
sur le point d 'adopter celle du 
missionnaire. 

cesr no t re 
concess ion , 

Où la vogue du «apportez votre vin» s'arrêtera-t-elle ? 

w 
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La récession frappe maintenant les 
bars. 

L 'Office de la l a n g u e fran­
ç a i s e a ver tement critiqué le 
dernier b u d g e t P a r i z e a u en 
recommandant au ministre de 
changer l 'expression «taxe-
ascenseur» par celle, plus 
française, de «taxe-lift». En 
rappor t avec la t axe de vente 
temporaire (9%), l 'OLF serai t 
sur le point de faire parvenir à 
M. Parizeau un document de 
157 pages où serai t expliquée 
la nuance entre les mots «tem­
poraire» et «éternel». 

Interrogé sur le fait qu'il est un 
des ra res ministres des Finan­
ces à n'avoir pas connu de 
fuites dans son budget, M. 
P a r i z e a u a déclaré : «Mon 
budget, je l'écris j amais : je 
l ' invente à mesure, le soir du 
discours.» 

Une rumeur veut par ailleurs 
que le min i s t re d e s F i n a n c e s 
s 'apprê te à abolir la t axe sur 
les bretelles et les habi ts au-
dessus de «54 D». 

La raison pour laquelle l e s 
syndicats ne sont pas d'accord 
avec la réduction des heures de 
travail : les travail leurs ne veu­
lent pas être coincés dans les 
embouteil lages à l 'heure du 
midi. 



PUBLICATION PROCHAINE 
DES VRAIS CARNETS D'HITLER 

V la suite de la publica-
V ^ tion des faux Carnets 
V d'Hitler par le maga-

zine allemand Der 
Stern, nous avons reçu l'offre 
suivante : 

Messieurs, 
Comme tout le monde, j ' a i 

appris la fumisterie gigantes­
que que constitue la publica­
tion des faux Carnets d'Hitler. 
Je suis content de constater 
que la vérité a finalement triom­
phé. Il aura i t été vra iment ter­
rible que l'on puisse falsifier 
ainsi l 'histoire. 

Pour ma part , je désire offrir 
en exclusivité à votre magazine 
les Carnets authentiques d'Hit­
ler pour la période allant de 
1933 à 1983. Pour cer taines rai­
sons personnelles, je désire 
garder mon adresse secrète. 
Aussi, j ' en t re ra i moi-même en 
contact avec vous si vous vous 
montrez intéressés aux véri­
tables Carnets d 'Hit ler dont je 
vous soumets ici quelques ex­
traits . 

1 e r mai 1945. Bizarre d'histoire 
qui m'arrive. Hier, je pensais 
m'être suicidé pour de bon. Ce 
matin, je me réveille à l'hôpital 
avec une chirurgie plast ique 
qui m'a t ransformé complète­
ment. J e ne me reconnais plus. 
Je sais que c'est difficile à croi­
re. 

8 mai 1945. L'Allemagne a perdu 
une bataille mais elle n 'a pas 
perdu la guerre . (Phrase histo­
rique inédite) 

9 mai 1945. Réflexion faite, 
l 'Allemagne a bien perdu la 
guerre. 

par François Chares t 

24 juin 1950. Cela fait mainte­
nant une semaine que j ' a i émi­
gré au Canada. Aujourd'hui, 
j ' a i vu une belle pa rade avec un 
mouton. 

3 mars 1963. J 'ai appris que 
«Mein Kampf» continue de bien 
se vendre. C'est une vraie honte 
que je ne puisse toucher de 
droits d 'auteur . 

10 juillet 1967. J e suis allé à 
l'Expo 67 aujourd'hui. J'ai visité 
les pavillons de l 'Autriche, de 
la Tchécoslovaquie et de la 
Pologne, de bien beaux pays. 

30 juillet 1976. J e me suis rendu 
au stade, cet après-midi, pour 
assister à quelques compéti­
tions des Jeux olympiques. 
C'était bien mais ça n 'avait pas 
la classe des Jeux de Berlin. 

15 février 1982. Ce soir, j ' a i 
écouté Marisol. C'était excel­
lent. 

Ce ne sont là que quelques 
extra i ts choisis au hasard. A 
t ravers les milliers de pages 
des Carnets , vous pourrez dé­
couvrir les é ta t s d 'âme d'Hit­
ler lors de l 'achat de son pre­
mier bungalow à Ville de Bros-
sard. Vous serez émus lorsque 
vous prendrez connaissance 
des troubles qu'il a eus avec 
sa Ford 71 et des joies que lui 
a données sa vieille Volkswa­
gen. 

Au nombre des détails iné­
dits : l'échec d 'Hit ler sur la 
scène politique québécoise en 
tan t que candidat créditiste 
défait et ses succès comme 
vendeur de brosses Fuller ; 

sans compter de nombreuses 
révélations sur sa vie amoureu­
se, ses r e s t au ran t s préférés, 
etc. 

Si vous êtes intéressés, il 
faudra que vous me le laissiez 
savoir au plus tôt à cause des 
délais de livraison : minimum 
de deux ans pour l 'ensemble de 
l'oeuvre. Vous pouvez pa r con­
t re les acheter pa r t ranches de 

dix ans. Une première t r anche 
sera disponible dès cette année. 

Bien à vous, 
Adolf Hit ler 

P.S. Pour dissiper tout doute 
sur l 'authenticité des docu­
ments en question, voici une 
photo récente de moi-même. 
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Récession : les cadres sont prêts à faire n'importe quoi pour garder leur emploi 

Lsm lit KÏ&'+ iàtf. 

I 

Diane Dufresne prépare son prochain spectacle. 

OU EST MIEUX 
D'ARMER NlO$ 

PAR. • 
EXEMPLE*/ 
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Le grand prix du Salon de l'invention de Drummondville : 
le système anti-vol pour bicyclette. 



f 
Stefan Anastasiu 

22 

Lorsque chaque gramme 
s est Important 
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PESOLA 
P R E C I S I O N S U I S S E 

« 1 0 5 0 - 5 G R 

« 1 1 0 0 - 1 0 G R 

« 1 1 5 0 - 3 0 G R 

0,1 $ 5 1 . 0 0 

0 , 2 $ 5 1 . 0 0 

1,0 $ 4 0 . 0 0 

« 1 2 0 0 - 5 0 G R : 0 , 5 $ 5 6 . 0 0 

A U T R E S M O D E L E S D I S P O N I B L E S 

I M P O R T A T E U R E X C L U S I F 

LE NATURALISTE 
4 est évèché,Rimouski 
(418) 724-6622-G5L-1X4 
D E T A I L L A N T S D E M A N D E S 
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NIMBUS 
OUI, LA CHAISE ELECTRIQUE 

EST PRÉFÉRABLE AU SURMENAGE 

a prison d'Atmore, on 
Alabama, a reçu pour 
le mois d'avril un 
compte d'électricité 

plus élevé que d'habitude. C'est 
que le samedi 23 avril, il a fallu 
trois décharges de 1900 volts 
pour griller un condamné par­
ticulièrement coriace, John 
Lewis Evans. 

Pourtant, comme tous les 
condamnés, John Lewis Evans 
aimait bien sa mère. La chaise 
électrique a tout de même 
prouvé que c'était un dur à 
cuire. 

Normalement, il~n'aurait fallu 
qu'une seule décharge pour 
venir à bout du condamné ; 
1900 volts, c'est plus de 8 poêles 
électriques en même temps, 
c'est presque trois fois ce qu'il 
faut pour faire rouler le métro. 

Après 30 secondes de ce trai­
tement (prenez votre montre et 
calculez 30 secondes à 1900 
volts), le type était toujours 
vivant : c'est l'électrode placée 
sur la jambe gauche qui avait 
flanché. Je connais un électri­
cien qui va se faire parler ! 

Alors, nouvelle décharge ! 
Même force, même durée. Le 
type vivait-il toujours ? Nuan­
ce. Les médecins de service, qui 
sont sans doute là pour la 
beauté du geste, ont dit que «le 
condamné n'avait pas encore 

cessé de vivre». Est-on vivant 
quand on n'a pas encore «cessé 
de vivre» ? Peut-être que oui. 
Pour ne pas prendre de chance, 
l'avocat du condamné a fait 
suspendre l'exécution et a télé­
phoné au gouverneur de I'Ala-
bama, George Wallace. George 
a refusé d'intervenir, dit la 
dépêche qui ne précise pas s'il 
s'est fait venir un bassin d'eau 
et une serviette. 

Pendant ce temps-là, l'exécu­
tion n'était que suspendue et le 
type qui n'avait pas «cessé de 
vivre» attendait sur sa chaise. 
Apparemment il n'a pas dit un 
mot et, raisonnable, n'a pas 
demandé de fraises pour des­
sert. 

Il fallut donc une troisième 
décharge. Encore 1900 volts 
pendant 30 secondes. L'éclai­
rage de la prison a dû vaciller 
une troisième fois. C'était la 
bonne. Les médecins, dont on 
ne saurait se passer, ont cons­
taté le décès. 

Cette histoire pourrait jeter 
un doute sur l'efficacité de la 
chaise électrique. Pourtant, ce 
serait juger un peu vite. Selon 
Ron Tate, porte-parole du ser­
vice des pénitenciers de l'État 
de l'Alabama, «l'autopsie per­
mettra peut-être de constater 
qu'Evans est particulièrement 
fort. C'est peut-être comme la 

tolérance à l'alcool». 
Les résultats de l'autopsie 

n'ont pas été rendus publics, à 
ce qu'on sache. On aurait aimé 
savoir si Evans était particu­
lièrement fort. Sa mère va dire 
que oui, mais ce n'est pas très 
scientifique. 

La chaise électrique, elle, a 
été mise hors de cause par Ron 
Tate. «A première vue, a dit 
Ron, je ne pense pas que la 
chaise ait un défaut. Certains 
peuvent être saouls après seu­
lement un verre. Pour d'autres, 
il leur faut toute la bouteille.» 
Pour Evans, il aurait pu dire 
«toute la caisse». 

Je pensais vous arriver avec 
des nouvelles fraîches sur cette 
chaise électrique, car une nou­
velle exécution devait avoir 
lieu le 13 mai. Cette fois, ce 
devait être le tour du complice 
d'Evans. Nous sommes le 16 
mai (au moment où j'écris ces 
lignes) et on est sans nouvelles 
de la prison d'Atmore. 

Que se passe-t-il ? L'autop­
sie aurait-elle révélé qu'Evans 
est mort de peur ? La chaise 
électrique est-elle en question ? 
A-t-on découvert une nouvelle 
méthode à base de micro­
ondes ? 

Le public a le droit de savoir ! 
Bientôt, d'ailleurs, on en sau­

ra plus sur la mort du Christ 

que sur la chaise électrique. 
Une dépêche de Vienne, celle-
là, nous apprenait récemment 
que «Jésus-Christ a succombé 
à des difficultés circulatoires, à 
des pertes de sang et de lymphe 
dues à des blessures, ainsi qu'à 
un état de choc irrémédiable 
consécutif à son surmenage 
psychique». Voilà où conduit le 
surmenage ! 

Selon les savants de Vienne, 
«le supplice de la croix est un 
processus complexe aboutis­
sant à un état de choc irréver­
sible». 

Vous avez bien lu «irréversi­
ble». Pas besoin de crucifier 
trois fois ! Pas question de 
remettre en cause le clou du 
pied gauche ou de s'interroger 
sur la qualité du bois. Surme­
nage et choc irréversible ! 

Peut-être la croix est-elle 
plus sûre que l'électricité ? 
Peut-être. Mais c'est plus bar­
bare. D'abord parce que c'était 
dans l'ancien temps, ensuite 
parce qu'aujourd'hui des méde­
cins assistent à l'exécution et 
donnent leur opinion. Sans elle, 
l'exécution d'Atmore n'aurait 
pas été la même. Jésus est mort 
entouré de soldats et non de 
médecins. Sombre époque ! 

CLU6E£) JEUNESSE 
Circuits pour tous 
Liberté d'action 
compagnie agréab; 
dépenses partagé' 

demandez notre broçf)! 
chez votre Club Voyàgi 
ou au Club Jeunesse 1 

Détenteur d'un permis du Québec 

RELANCE i | 
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la càlJILLE D'OR 
La récolte de la presse en délire a été particulièrement 
bonne cette année. Nous avons reçu au moins 5000 
découpures de journaux dont 11 50 déjà ont été publiées 
dans CROC à raison de 12 ou 1 3 chaque mois. Nous en 
avons choisi 387 parmi les meilleures et en avons fait un 
recueil, «La vie des bêtes» (La presse en délire tome II) 
qui sera offert gratuitement à tous ceux et celles qui 
s'abonneront et se réabonneront à partir de juin 1982. 

Comme toute cette masse de bêtises typographiques 
méritait une attention spécial^ de notre part, nous avons 
créé le Prix annuel de la Cdtjille d'or par lequel nous 
récompensons les couilles les plus méritantes. 

Cette année, nous avons demandé aux visiteurs du Salon 
du livre de Québec de voter. C'est La Tribune qui s'est 
mérité le premier prix avec son titre «Incendie ravagée 
par le feu» (à noter: l'événement relaté avait lieu à 
Drummondville ! ! !). 

La Co^jille d'argent a été décernée au journal Le Droit 
pour son «Jell-O aux organes». 

Et enfin, Le Journal de Montréal a mérité la Cd'uille de 
bronze pour son titre: «Un homme met le feu à sa 
maison et se flambe la cervelle». 

Nous désirons remercier les grands gagnants ainsi que 
tous ceux qui ont involontairement participé à ce concours. 

Incendie ravagée par le| 
feu: 15,000 % de dégâts 

DRUMMONDVILLE cel Simard L m 

Un homme met le feu 
à sa maison et se 
flambe la cervelle I 
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B A N L I E U E 
I l lustration : Michel Hébert 



B A N L I É U E é 
DES GRANDES VILLES DU MONDE 

Photo: François Desaulniers 

bombardier 

I R O 

samba 

M E X I C O 

grand sombrero 

tremblement de terre 

MOSCOU 

sous une Lada 

file d'attente 

K A B O U L 

tranchée 

tank 

P E K I N 

appartement numéro 

4 pour 8 

pousse-pousse 

mais pousse égal 

P O R T - A U - P R I N C E 

chambres de 
touristes absents 

en commun 

rats brochettes de filles 
d'Ipanema 

veau-vite de la neige un Russe mets poches de patatas 

les années bissex­

tiles, patates 

radar Bonhomme carnaval 
de Rio 

y'a pas de pelouse 

à Mexico 

caviar en plâtre un Russe flamants rouges poupées aux aiguilli 

regarder flotter les 

cadavres sur la 

rivière Hudson 

rentrer les vidanges émigrer a Los Angeles changer de file 

d'attente 

tuer un Russe compter des Chinois apprendre à condui 

un taxi dans le sab 

en s'imaginant que 

c'est de la neige 



a ooka-express 

nouton sauce sans 
llomb 

poisson qui s'est fait 
hara-kiri 

steak tartare un Irlandais brochette de 
coquerelles 

des griads des ouaouaouons 

)etits derricks ordinateurs, magné­
toscopes, robots 

un Joe Clark en 
plâtre l'hiver, le vrai 
Joe Clark l'été 

princesse Diana roches volées sur 
l'Acropole 

du gazon des arbres 

parler du bon vieux 
temps du Shah 

changer les batteries 
de la pelouse 

passer le temps collections de tim­
bres, de monnaies, 
d'îles, de limousines 
de tableaux, de 
bijoux, d'actions de BP 

se déguiser en mur imiter un minaret, 
grimper dans un 
muezzin 

apprendre à pro­
noncer ouaouaouon 

[71 UNE 
MM 



Vous passez vos nuits à vous demander si oui ou non vous habitez 
en banlieue. Cessez de tourmenter vos draps-housses, voici enfin le test 

HABITEZ-VOUS EN BANLIEUE COUDON? 
Encerclez ou cochez ou découpez, c'est selon, la bonne réponse. 

1- Quand vous partez le matin 
pour aller travailler : 
a) Vous passez sur un pont. 
b) Vous passez tout droit. 
c) Vous ne travaillez pas mais a quand 

même. 
d) Comme c, mais b à la place de a 

après «mais». 

2- La dernière fois que vous avez 
fait de la bicyclette : 
a) Vous êtes revenu en ambulance. 
b) Vous êtes revenu avec des fleurs 

ramassées le long de votre route. 
c) Vous n'êtes jamais revenu. 
d) Vous vous êtes cassé le bras en 

remontant votre bicyclette sur votre 
balcon, au sixième étage. 

3- Si vous aviez à écrire votre bio­
graphie, quel titre choisiriez-vous ? 
a) La banlieue et moi, une fameuse 

paire d'amis 
b) Je vis ma banlieue 
c) Comment la ville m'a rendu de 

même 
d) Boulevard Métropolitain: deux 

fois par jour 

Illustration : Robert Gaboury 

4- On vous demande de trouver le 
titre d'un film qui a pour sujet 
votre ville. Vous choisissez : 
a) Bons baisers de Roxboro 
b) Le bon, la brute et la banlieue 
C) 4 1/2 
d) Ça peut pas être la banlieue, on 

n'a même pas eu de grosse ville à 
côté 

5- Est-ce qu'une banlieue peut 
avoir une barbe ? 
a) Pourquoi pas ? 
b) Aye, c'est une question piège ça ! 
c) Techniquement impossible. 
d) Pouvez-vous répéter votre ques­

tion ? 

6- Proverbes de banlieue : 
a) Ville Saint-Pierrequi roule n'amas­

se pas mousse. 
b) L'habit ne fait pas Ville Lemoyne. 
c) Heureux en banlieue, malheureux 

alentour. 
d) Ne fais pas à La Prairie ce que tu 

ne voudrais pas qu'on te fît. 
e) Mieux vaut Brassard que jamais. 
f) Loin de Longueuil, loin du coeur. 
g) Qui veut aller en banlieue, ménage 

sa voiture. 
h) Ce que femme veut, la banlieue le 

veut. 
i) Cé quoi la question, épais ? 

7- Qu'est-ce qui caractérise la 
banlieue ? 
a) Tous ses habitants résident en 

banlieue. 
b) Tous ses résidents habitent en 

banlieue. 
c) Tous ses habitants se sentent 

chez eux. 
d) Je l'sé tu moé ! 

Résultats : 
Si vous avez répondu à toutes les 
questions : 25 points. 
Si vous avez hésité à certaines ques­
tions : 1 5 points. 
Si vous avez répondu c à 5, bravo, 
vous gagnez des points. 
Si vous avez répondu i à 6 et d à 7 : 
mon poing dans la face. 
Si vous n'avez pas fait le test, tant pis 
pour vous. 

Quoi faire avec vos points ? 
Vous pouvez les échanger dans 
n'importe quel supermarché pour la 
marchandise de votre choix. Bonne 
épicerie ! 

DANIEL M A RLE AU 
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Voici un extrait du livre «Sortez-
moé d'icitte» du professeur Gaston 
Boston 1 , ethnologue et anthropo­
logue de l'Université du Québec à 

Bouchardville, qui décrit par une 
approche sémiologique et struc­
turaliste les faits et gestes de la 
tribu des Lavalwas. 

1. À titre d 'anthropologue, M. Boston o c c u p e les fonctions d e surveillant d'entrepôt le soir et les tins d e semaine . 

LE DEFI AUX DIEUX 
La journée commence par une 

cérémonie spéciale destinée à défier 
les dieux de la pluie et à conjurer le 
mauvais sort pour la fin de semaine : 
le Lavalwa moyen lave son char. Il en 
profite pour initier son plus vieux aux 
rudiments du simonize et au manie­
ment de la hose. La cérémonie se ter­
mine habituellement lorsque le père 
est tout trempe et le fiston privé de 
dessert. 

. Il 

•Si 

Notre reporter est accueilli chaleureu­
sement par un Lavalwa typique sur les 
marches de sa résidence. 

LE COMBAT CONTRE LA NATURE 
Comme ses ancêtres, le Lavalwa 

mène un combat sans merci contre 
les forces d'une nature envahissante : 
sa survie au sein du conseil du club 
Kiwanis en dépend. En aucun mo­
ment la longueur de la pelouse ne 
doit excéder celle du tapis «shag» du 
salon ; la pelouse, c'est le miroir de 
l'âme du Lavalwa. 

LE PÈLERINAGE HEBDOMADAIRE 
Les Lavalwas communiquent tous 

entre eux par télépathie. Peu importe 
leur isolement ou leur occupation, 
tous les Lavalwas ressentent en même 
temps la même obligation: celle 
d'aller tous ensemble se mettre en 
ligne aux caisses du centre d'achats. 

LA GUERRE DU FEU 
Ce que l'homme des cavernes, son 

lointain ancêtre, faisait en deux minu­
tes avec deux roches, le Lavalwa, 
Prométhée moderne, le fait en deux 
heures en utilisant en même temps 
tout ce que la science humaine a pu 
concevoir pour créer la combustion. 
Si sa maîtrise du feu est incertaine, il 
excelle cependant dans l'art de faire 
venir d'autre chose pour souper. 

JEAN-PIERRE PLANTE 

Une dernière photo avant de replonger 
dans la savane lavalwoise qui s'étend à 
perte de vue... 

Comédiens : Pierre Huet et Pierre Boily 

Resté perplexe devant la ressemblance 
des maisons lavalwoises entre elles, Gas­
ton reçoit de précieux conseils de son 
nouvel ami. 

L'AUTEL DES ANCETRES 
Le cérémonial du double sacrifice 

sur l'autel des ancêtres comporte 
deux volets. D'abord, le Lavalwa 
moyen sacrifie sept, huit livres de 
steak de première qualité en les cal­
cinant sur le barbecue ancestral, puis 
la famille du Lavalwa moyen se sacri­
fie pour les manger. 

L'UNION AMOUREUSE 
La vie sexuelle des Lavalwas res­

semble à une loterie. Lui se prend 
pour le gros lot, elle le prend pour un 
prix de consolation et personne ne 
sait quel jour sera leurtour. Le Lavalwa 
moyen doit donc être prêt en tout 
temps car il ne sait jamais quand arri­
vera le O.K. de sa charmante Laval-
wase moyenne... Qui sait, peut-être 
un samedi soir sans mal de tête ni 
sport télévisé connaîtra-t-il ces deux 
minutes quinze d'extase et de pas­
sion... ? 

29 
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SYLVIE DESROSIERS 

Grandir en banlieue n'est pas ce 
qui peut arriver de pire à quelqu'un ; y 
rester, ce l'est. Résidant aujourd'hui 
en ville, dans le centre-sud, je suis 
heureuse dans cette vie urbaine qui 
grouille dehors et dans mes armoires, 
et je me rappelle avec dépit mes 
origines honteuses de petite bour­
geoise de Pont-Viau. 

Y être élevée, ça marque. 

LES PREMIÈRES ANNÉES 
Chez nous, on avait une grande 

maison avec une chambre pour cha­
que enfant, maximum trois. Imaginez 
l'isolement ! Pas de chicanes, pas de 
jasette sous les couvertes, personne 
dans le lit d'à côté sur qui aller se 
coller et faire pipi la nuit, rien de ces 
beaux souvenirs d'enfance qui peu­
plent les rêves des enfants des villes 
qui aujourd'hui, hélas ! vivent en ban­
lieue. 

Ma chambre à moi, en ma qualité 
de troisième enfant, était au sous-sol. 
La toilette étant à l'étage, cela m'a 
donc pris plus de temps que les 
autres à devenir civilisée, ce qui m'a 
valu pendant des années les jokes 
scato des plus vieux qui, eux, restent 
toujours à Pont-Viau (parlant de merde 
c'est plutôt eux autres qui n'en sont 
pas sortis). Bref, j'en suis restée long­
temps traumatisée; aujourd'hui, je 
choisis toujours mon logement en 
fonction de la proximité de la chambre 
et de la salle de bains. J'adore les un 
et demi. Est-ce utile de dire que les 
relations avec mes frères ont grande­
ment souffert de cet épisode ? Oui, la 
banlieue finit par couper de leur pro­
pre famille les enfants du sous-sol. 

L'ENFANCE 
J'ai peu de souvenirs de cette 

période : un grand terrain avec patio, 
pas d'arbres et une belle clôture en 
bois brun toute gondolée tout le tour 
de la maison, clôture au-dessus de 
laquelle ma mère rivalisait avec la 
voisine dans les concours du plus 

CROC NUMÉRO 47 

beau linge étendu sur la corde. On 
avait une sécheuse mais c'était pour 
les affaires cheap. En résumé, tout ce 
qui me reste de cette période et qui 
me hante en ville aussi, c'est la con­
viction que ce qui rend la femme 
semblable à la bête, c'est la haute 
couture. 

PLUS TARD 
Un peu plus tard, j'ai fait une folle 

de moi en marchant en plein milieu 
de la rue Sainte-Catherine, tout de 
suite en débarquant du char, la pre­
mière fois que je suis descendue en 
ville. Comme je n'avais jamais vu de 
trottoirs je croyais que c'étaient des 
bouts de terrains privés. En banlieue, 
la seule chose qui appartienne à tout 
le monde et où il n'y a pas de pancar­
tes «Keep off the tourbe», c'est la rue. 
L'adolescente que j'étais y circulait à 
bicyclette pour aller acheter sa gom­
me au centre d'achats. Ma mère, à 
qui mon père ne laissait jamais l'auto, 
en profitait toujours pour me faire 
acheterdu pain, du lait, l'Écho-Vedet­
tes et de la teinture blonde de Miss 
Clairol. Ben fatigante. C'est à cette 
époque-là que je me suis bâti les 
mollets qui m'ont rendue célèbre dans 
tout Laval et les environs. 

ENCORE PLUS TARD 
Et lorsqu'on atteint enfin quinze 

ans et que tout ce qui s'offre à soi ce 
sont des voisins boutonneux et des 
films de Walt Disney, l'appel de la 

grande ville se fait entendre. C'est à 
ce moment-là que la banlieue réussit 
à faire se suicider les plus faibles du 
groupe en mettant entre elle et le 
centre-ville un calvaire de pont. 

On les a-tu haïs le fleuve et son 
cochon de pont, symbole de notre 
impuissance de non-motorisé. De 
l'autre côté, la vie, les shows, la rue 
Saint-Denis, le métro et, ô bonheur! 
les autobus qui marchent toute la 
nuit. Que de pleurs et de grincements 
de petit change dans nos mains moi­
tes quand le samedi soir, enfin lâché 
lousse à Montréal où on était arrivé à 
sept heures et demie après deux 
heures de transport, il fallait repartira 
neuf heures mois quart, juste avant 
que l'ami fortuné et citadin sorte son 
pot, juste avant que le party commen­
ce ! Pourquoi ? Parce que le dernier 
bus pour Pont-Viau était à neuf heures 
et demie, voyons ! 

AUJOURD'HUI 
Aujourd'hui, ce matin même, j'ai 

manqué probablement le grand 
amour à cause de la banlieue. Tout 
près du but, le mal de coeur, le vertige, 
le shake m'ont pognée. J'ai pas pu. Il 
m'avait donné rendez-vous dans la 
section japonaise du jardin botani­
que ; et pour entrer dans la section 
japonaise qu'y avait-il? Hein? Un 
maudit petit pont à traverser! 

Illustration : Stefan Anastasiu 



En exclusivi té, CROC a obtenu ce 
mois-ci le journal intime d'une femme 
de banl ieue. 

Ce document choc a m ê m e a m e n é 
les sc ient i f iques à se pencher sur la 
quest ion : «La vie en banl ieue en-
traîne-t-el le la névrose - ou vice 
versa ?» 

Les extrai ts du récit de Georget te 
X dépeignent sa vie dans une ban­
l ieue montréalaise où elle fi le le 
bonheur parfait, entourée de son 
mari Edouard, de leur fils Stéphane 
et de leur brave terr ier mixte Puppé. 

9 AVRIL 1983 
J'suis al lergique à la glaise. Ça m'a 

assez découragée de laisser le cours 
de poterie que j'ai même plus le goût 
de finir les pantouf les du p'tit. 

J'ai lâché le cours de danse du 
ventre le premier so i r - j 'pense que la 
maîtresse riait de mes cuisses. 

J'ai plié. J'ai dit oui à Edouard pour 
son maudit barbecue au gaz. 

Le p'tit est tanné du motif «hockey» 
dans sa chambre, il veut les nouveaux 
rideaux E.T. 

J'ai vu qu'au centre d'achats, le 
monde rit de moi parce que j 'suis 
grosse - j'y retourne plus. 

Les témoins de Jéhovah sont reve­
nus hier Eux y me comprennent au 
moins - pas comme Edouard qui 
ronfle pendant que je lui raconte mes 
marches avec Puppé. 

Y'a même pas remarqué que depuis 
une semaine |e cire tous les meubles 
de la maison chaque tour. Ça fait pro­
pre Je vaporise beaucoup de cire, 
l'en respire des grandes bouffées, ça 
me calme... ça sent bon la cire. 

10 MAI 1983 
J'ai acheté les rideaux E.T. et huit 

canettes de cire sans même le dire à 
Edouard. On se parle pas depu is 
l'autre soir quand je lui ai servi à 
souper dans l'assiette de Puppé... 
Faut dire que j'avais vaporisé beau­
coup de cire dans la journée. 

Edouard trouve que j 'suis rendue 
grosse. 

Maintenant je cire aussi le sofa et le 
tapis... ça fait plus propre 

Aujourd 'hui , après le cirage, j'at 
étudié longuement mon Phentex 
brun - je crois qu'i l renferme les 
mystères de la vie. 

Je comprends maintenant que c'est 
un message - comme dans les livres 
de Jéhovah... 

Demain. |e cire le barbecue 
d'Edouard... 

8 DECEMBRE 1982 
Nous voilà arrivés en ban l ieue ! 

J'suis à deux minutes d'un beau cen­
tre d'achats. Enfin j 'peux m'inscrire à 
des cours au centre communauta i re 
- on habite à côté. 

Stéphane est ben content de sa 
chambre et de ses rideaux motif 
«hockey». 

Edouard est soulagé de plus avoir 
des voisins sur la tête. Il parle déjà 
d'acheter un barbecue au gaz l'été 
prochain. On va-tu être ben ici. 

14 JANVIER 1983 
J'ai tenté du nouveau pour le dîner 

aujourd'hui : un macaroni au fromage 
avec des pois pis du jambon dedans. 
Le p'tit dit que ça goûte drôle - pour­
tant à la TV. ça avait l'air bon. Puppé a 
même pas voulu manger les restants. 

Je prends des cours de macramé, 
j'ai déjà complété une jardinière. 

J'ai passé la balayeuse. 

19 FÉVRIER 1983 
Hier, mon premier cours de tricot. 

J'vas faire des belles pantouf les pour 
Stéphane. 

Aujourd 'hui j'ai fait une marche 
avec Puppé jusqu'au centre d'achats. 

J 'pense lâcher mon cours de 
macramé - faut dire que j'ai déjà 1 0 
jardinières, pis Edouard aime pas ça 
des affaires en corde accrochées 
dans le salon. J'vas prendre le cours 
de poterie au lieu. 

J'ai ciré toutes les tables du salon ; 
ça sent bon, pis même Edouard a 
remarqué que ça brille. 

Il m'a encore parlé d'acheter un 
barbecue au gaz pour l'été. 

15 MARS 1983 
Edouard me fait plus l'amour der­

nièrement, juste parce que j'veux pas 
acheter un barbecue au gaz. 

J'ai trouvé du Phentex brun en 
spécial pour les pantouf les du p'tit. 

J'ai comme l ' impression que les 
femmes au cours de poterie rient de 
moi - je dois engraisser. 

Suis-je grosse ? J 'pense m'inscrire 
au cours de danse du ventre 

Après-midi , j'ai fait entrer les té­
moins de Jéhovah qui passaient... 
Selon eux, la fin du monde est proche 
- j 'espère que Sears va livrer mon 
rideau de douche avant que ça arrive. 

J'ai ciré le buffet de cuis jne deux 
fois aujourd'hui . Ça sent bon la cire. 

3 JUIN 1983 
Moi qui pensais lui faire plaisir en 

cirant son barbecue... Edouard m'a 
dit : «Sais-tu que t'es pas juste grosse, 
t'es rendue folle, ma câlisse 7 » 

Mais ça me fait rien. 
À matin, juste comme l'allais cirer 

Puppé, j 'ai compr is qu 'ET. me lançait 
un message de sur son rideau... 

J'suis sortie dans la cour. Phentex 
en main, et j'ai tout fait rôtir sur le 
barbecue. Puppé a encore pas voulu 
manger les restants. 

J'ai vu que les voisins riaient de 
moi. alors |'ai rentré le barbecue dans 
la cuisine. 

Et si les Jéhovah avaient raison 9 

Si l 'essence de la vie c'est ce qui 
reste dans les canettes de cire ? J'en 
respire le contenu et je les fais rôtir... 
Le barbecue est prêt - c't 'une bonne 
idée qu 'Edouard a eue d'acheter ça... 
On est donc ben avec un bon feu 
dans la cuisine., les canettes com­
mencent dé|à à se gonfler... 



JEAN-PIERRE PLANTE ET PIERRE HUET 

1- LES REINS CHAUDS 
(sex shop) 

Réginald Rinfret, prop. 
A. Taché, gérant 

2- LABELLE ET LA BÊTE 
(pet shop) 

Gérard Labelle, prop. 
3 LA QUINCAILLETHÈQUORIUM 

(quincaillerie) 
Spiro T. Patentagos, prop. 

4- LA BOUTIQUE À LINGE ALAIN GERVAIS 
(vêtements pour hommes) 

Alain Gervais, prop. 
5- LE PÈRE OU SOUTIEN-GORGE 

(vêtements pour dames)-
Edmond Bouchard, prop. 
6- LE CAOEAU-RETTE 
(boutique de cadeaux) 

Claudette Cadorette, prop. 
7- LA BOUCH'ART 

(posters) 
Simone Bouchard, prop. 

8- CHEZ TI-SIEGFRIED 
(tabagie) 

Siegfried Biais, prop. 
9- LA CRÉMATHÈQUE LEGRAND-DESPARTS 

(salon mortuaire) 
Georges Legrand et Urgel Desparts, prop. 

10 LA PRÊTRATHÈQUE 
(café chrétien) 

Dieu, prop. 
11 - ISAOORA DUNCAN DON UT 

(restaubeigne) 
Canadian Tire, prop 

12- LE VERT SOLITAIRE 
(fleuriste) 

Rose, Marguerite et Jacinthe Lafleur, prop. 

13- YE OLDE COMPUTER SHOPPE 
(électronique) 

A(c - x) = 3 1/2 + B, prop. 
14- LA RAMATHÈQUERIE 
(spécialité : n'importe quoi) 

Harry Rama, prop. 
15 LE BEAUTÉTHON 

(salon de beauté) 
Estée T. Sienne, prop. 

16- PAPAYE ET OLIVE 
(fruiterie) 

Mario Lebel-Huet, prop. 
17- PISSE-PARTOUT 
(lingerie pour enfants) 

G. Grégoire, prop. 

18- SACRAMENT-GLACES 
(crème glacée molle) 

Edmond Bouchard, prop. 
19- LE BRAILLE-ART 

(galerie d'art pour non-voyants) 
prop. 

20- LE VA-VITE 
(agence de voyages) 

Edmond Bouchard, prop. 

2 1 - HOMO-BILIER 
(meubles en pin ou non peints) 

Réjean Lapointe-Dugas-Guay, prop. 
22- HIPPY-CERIE 
(aliments naturels) 

Fleur d'Oranger et Cosmos 2001, prop. 

23 TOILETTES PAYANTES 
First Choice / Premier Choix 

24- H E I N ? 
(kiosque de renseignements) 

25- M. GÉRARD DUBOIS 
(Pinkerton) 

Mme Rita Dubois, prop. 
26 LE BOUCHARDSCOPE 

(cinéma) 
Salle Charlston Bronson 

Salle Emile Genest 
Edmond Bouchard, prop. 

8 h 45 PARKING. Bénédiction 
du stationnement par monsei­
gneur Viateur Bouchard, évê-
que coadjuteur du diocèse. 
9 h 00 ENTRÉE EST. Mon­
sieur Johnny Bouchard, député 
fédéral (libéral) du comté, cou­
pera le ruban rouge tradition­
nel en présence des dignitai­
res. 
9 h 12 Course des dignitaires 
à travers le centre d'achats. 
9 h 1 5 ENTRÉEOUEST. Mon­
sieur Pamphile Bouchard, dé­
puté provincial (péquiste) du 
comté, coupera le classique 

ruban bleu en présence des 
dignitaires. 
9 h 30 AGORA. Discours de 
bienvenue de son honneur 
monsieur le maire Edmond 
Bouchard, suivi de la présen­
tation d'un diaporama couleur 
sur le voyage de la famille Bou­
chard à Wildwood en novembre 
dernier. 
10 h 00 Évacuation complète 
du centre d'achats. 
10 h 15 Pause café syndicale 
de M. Gérard David, Pinkerton 
et surveillant en chef du centre 
d'achats. 
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En vente 
cette semaine 

chez PROVIBEC 
PROVISTEAK 2,99$ lb 
OEUFOBEC 1,69$ dz 

LA VENUE 
DU PAPE 

À BOUCHARDVILLE 
CONTREMANDÉE 

Page 23 

Normand «Bob» Bouchard, fils de 
notre bien-aimé maire, s'explique 
avec le jeune garçon qui vient de 
heurter de plein fouet sa Camaro 
toute neuve. 

Comédiens : Jean-François Labelle , Guillaume Pinson 

UN GAMIN 
PERD UN 
RUNNING 

SHOE 
ET PERCUTE 

BOBBOUCHARD 

LA VAGUE DE VOLS , 
À DOMICILE A DIMINUÉE 

DE 100% EN MAI 
Page 42 

NORMAND 
BOUCHARD 
REVIENT 
DE SON MOIS 
DE VACANCES 

Page 43 



PAS DE PLACE 
POUR LE FAVORITISME 
À BOUCHARDVILLE ! 

Il existe dans cette vi l le des personnes 
don t la fonc t ion p r inc ipa le semb le être de 
salir les réputat ions et de traîner dans la 
boue des conc i toyens respectés de tous. 
Cette vermine nu is ib le est en réali té 
c o m p o s é e de ratés, d 'env ieux et de ja loux 
tou jours prêts q u a n d il s'agit de commet t re 
une mesqu iner ie . A ins i , récemment , ces 
personnes ont osé aff irmer qu' i l y avait du 
favor i t isme et des passe-dro i ts à B o u c h a r d -
vi l le. 

Sou l i gnons d 'abord que si tel était le cas, 
notre journa l - vér i table garant de la vie 
démoc ra t i que à Bouchardv i l l e - dénoncera i t 
aussi tôt les i rrégular i tés. 

Il n'y a rien de scanda leux au fait que l'on 
retrouve des membres de la famil le Bouchard 
à la tête de la munic ipa l i té , de la po l ice , des 
Cheval iers de C o l o m b ou ai l leurs : c'est la loi 
du mér i te et de la compé tence . 

Ce q u e l'on peut, par contre, t rouver p lus 
ét range, c'est que les sal isseurs de réputa­
t ions ne font que montrer un seul cô té de la 
médai l le . Ces ja loux qu i émettent des doutes 
sur l ' intégrité de l 'administrat ion mun ic ipa le 
n'ont év idemment pas par lé du nouvel 
emp loyé de l'hôtel de vi l le : André 

Desauln iers. Mons ieu r Desauln iers, qu i n'a 
abso lumen t a u c u n lien de parenté avec les 
Boucha rd , vient en effet d'être e m b a u c h é 
pour v ider les cendr iers et aller chercher les 
cafés à l 'hôtel de vil le. Osons espérer que 
cela fera taire les mauvaises langues une 
fois pour toutes. 

En terminant, je voudra is fél ic i ter le maire 
de la vil le, m o n s i e u r E d m o n d Boucha rd , 
pour son init iat ive inte l l igente et or ig ina le 
relat ivement à la po l i t ique de taxat ion de la 
munic ipa l i té . 

A ins i , tous les c i toyens don t le nom de 
fami l le c o m m e n c e par la lettre B n'auront 
plus de taxes à payer à la munic ipa l i té . Pour 
b ien démont re r qu' i l n'y a pas de favor i t isme 
là-dessous, la mesure s 'app l iquera éga le­
ment aux c i toyens dont le nom c o m m e n c e 
par W, Y ou Z. 

Une dern ière peti te note : les employés 
des serv ices pub l i cs de la vi l le aura ient 
intérêt à ne pas oub l ier les anniversaires de 
la semaine : Domin ique B o u c h a r d et Paul 
Boucha rd . 

Claudette Cadorette-Bouchard 
Directr ice 

DE BOUCHARDVILLE 
JOURNAL HEBDOMADAIRE DE BOUCHARDVILLE 
123, rue Cadorette, Bouchardville 
Tél.: 123-3456 

R é d a c t e u r e n c h e f : 
E d m o n d B o u c h a r d 

D i r e c t i o n g é n é r a l : 
M a d a m e Claudet te B o u c h a r d , 
née Cado re t t e 

C o o r d i n a t i o n : P ie r re H u e t 

C o l l a b o r a t e u r s t e x t e s : 

Patrick Beaudin : 
C h r o n i q u e cu l t u re 
Le ca rne t d e b o r d 
d e B o u c h a r d v i l l e 

Normand Caron : 
C h r o n i q u e b r i c o l a g e 

Serge Chaillé : 
Sav iez-vous que. . . 

François Charest : 
Édi tor ia l 

C h r o n i q u e c o n s o m m a t i o n 

Roc/? Côté : 
M o t d u d é p u t é Prov inc ia l 
M o t d u d é p u t é Fédéra l 
Sylvie Desrosiers : 
Page F é m i n i n e 

Serge Grenier : 
C h r o n i q u e Sexe 
C h r o n i q u e Re l i g i euse 

Jacques Guay : 
C o r r e s p o n d a n c e à l 'é t ranger 

Pierre Huet : 
Jean-Pierre Plante : 
Pub l i c i t é 

Jacques Hurtubise : 
T o p o n y m i e 

Serge Langevin : 
C h r o n i q u e Spor t 

GuyLepage: 
M e s s a g e d ' in térêt p u b l i c 

Yves Taschereau : 
Carnet m o n d a i n 
C h r o n i q u e J u d i c i a i r e 

Photos : 
Franço is Desau ln ie r s 

C o u r r i e r d e d e r n i è r e c lasse 
H E B D O S AA1 //A 

r L'ACULTURE 

Espérant que ma 
c h r o n i q u e sera aussi 
b o n n e que le so lo de 
t rompet te de Br igi t te 
B o u c h a r d , voic i ce qu i 
se passe, ce qu i s'est 
passé et ce qu i se pas­
sera dans le m o n d e 
culturel de notre région. 
Le c rankshaf t a été ré­
paré et le B ib l i obus 
passera à nouveau à 
Mon tée Sa in t -Edmond 
à comp te r de lundi . . . 
On a rajouté une collec­

tion de livres à colorier 
et des livres étrangers 
dans le bus. Bonne lec­
ture... Ju l io Ig lesias 
aurait été aperçu en 
train de boire un Pepsi 
au Magas in généra l de 
Bouchardvi l le Station... 
La pétition au sujet de 
l'exposition des bou­
teilles artistiques de 
Javex vides compte 
plus de deux cents 
noms et sera envoyée 
cette semaine au Mu­

sée des Arts contem­
porains. Il est grand 
temps que les péteux 
de broue de la ville 
voient des belles affai­
res et les bouteilles 
Javex de notre région 
est ce qu'il leur faut. La 
pétition est encore dis­
ponible chez Raymonde 
Hobby Shop... Br igi t te 
B o u c h a r d a été é lue 
Miss Mus ique pour la 
1 4 i è m e année d'aff i lée. 
Cette jeune v i r tuose de 
1 &• ans a du talent à 
revendre... Le salon de 
massage chez Toutou-
ne donnera sur deman­
de des techniques de 
massage japonais du 
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XIVe siècle, pour 25$ et 
plus... Le petit d 'André 
Turgeon aurait percé 
sa première dent. Lâche 
pas mon p i t l . . . Avez-
vous déjà regardé de 
près les lèvres de Bri­
gitte Bouchard ? Si oui, 
elle a toute une paire 
de ruine-babines... 
N'oubl iez pas d'al ler 
voir le onz ième volet de 
son concer t so lo à la 
Cathédra le de Bou­
chardvi l le. . . Un ballet 
aquatique sera présen­
té à la pataugeuse de 
Bouchardville. Espé­
rant que le show tom­
bera pas à l'eau ! Ha ! 
Ha!... Jean Lapointe 
aurait été aperçu en 
train de passer dans sa 
voi ture sur la route 20... 
C'est votre dernière 
chance de voir l'exposi­
tion qui tient l'affiche 
depuis deux ans à la 
Galerie Bouchard. Les 

peintures à numéros 
d'Edmond Bouchard 
sont géniales. À VOIR 
ABSOLUMENT!... Une 
première m o n d i a l e : 
Raynald Tremblay a 
enfin reçu son walkman 
et il dohne ra des dé­
monstrat ions au Centre 
cul turel . . . Le Ciné-Parc 
Mathieu ouvre toutes 
ses portes la semaine 
prochaine avec une 
nouvelle politique. En 
effet, 1983 sera /'AN­
NÉE où vous pouvez 
apporter votre pop-corn 
sur le terrain... C e u x q u i 
habi tent autour de la 
rés idence Boucha rd 
vous d i r o n t q u e Brigi t te 
B o u c h a r d prend sa 
mus ique au sérieux. À 
quatre heures trente, 
tous les matins, el le fait 
des g a m m e s sur sa 
t rompet te dans la cour 
de ses parents. Une 
g rande artiste même 

si elle mesure juste qua­
tre p ieds huit... L'agent 
de police Raynald Rin-
fret donnera à nouveau 
son concert sirènes et 
lumières au Stade mu­
nicipal. Incroyable ce 
qu'il réussit à faire avec 
son auto-patrouille. Il 
nous jouera encore 
Montagnes bleues et 
Can't Get No Satisfac­
tion... Savez-vous c o m ­
bien à coûté l 'éducation 
mus ica le de Br igi t te 
B o u c h a r d ? Dans les 
six chif fres !... N'oubliez 
pas d'assister à la con­
férence de Normand 
«Bob» Bouchard dont le 
thème est : «La culture, 
une affaire de trous de 
cu/s». Entrée libre au 
Centre de réforme des 
jeunes... À b ientôt et 
n 'oubl iez pas de cont i ­
n u e r a nous lire jusqu 'à 
ce que l'on revienne la 
semaine procha ine. 

<û 

> 

Claudette Cadorette-Bouchard, 
mairesse, propriétaire. 
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"Si ce n'est pas 
en vente chez nous, 

c'est pas un cadeau" 

En spécial d'ouverture 
grand choix 

de clairons et de caps de roue finis bronze 
M o n s i e u r le m a i r e E d m o n d B o u c h a r d est i c i p h o t o g r a p h i é 
a lors q u ' i l c o u p e le r u b a n d ' i n a u g u r a t i o n d 'une des 
d u c h e s s e s d u nouveau c e n t r e d 'acha ts de B o u c h a r d v i l l e . 

Comédienne : Micheline Séguin 



ANNONCES 
DE CASSÉS 

LA PAGE 
FÉMININE 
par Mme Claudette 
Edmond-Bouchard-Cadorette 

COIN RECETTE 
Le beau mois de juin arrive et il ne se passera 

pas tant de semaines que déjà ce sera le temps 
des confitures. Ah non ! Toute la famille en 
voudra, bien sûr, mais comme d'habitude ça ne 
vous tentera pas d'en faire. Je vous comprends : 
votre maire, mon mari, arrive toujours avec 150 
casseaux de fraises à équeuter. Et comme il ne 
faut pas perdre le beau fruit si rare en notre 
Canada, je vous propose aujourd'hui une façon 
simple et inusitée de faire les confitures cette 
année. 
Ingrédients : 
- une soeur à Montréal 
- un billet d'autobus aller-retour pour aller la 

voir 
- 5 jours de congé 
- votre recette favorite de confitures et les 

ingrédients qui la composent 
Appelez votre soeur. Achetez vos billets. 

Laissez la recette en évidence sur le poêle ou 
juste à côté du grille-pain. Après 3 jours les 
fraises commenceront à pourrir et les membres 

LE COIN 
DU BRICOLAGE 

PAR SPIRO T. PATENTAGOS 

de votre famille trouveront ça bien de valeur de 
les laisser perdre. Manger au retour. 

COIN MODE 
La parade de mode des finissantes du cours 

de couture de mon école a été un très grand 
succès. Nos deux mannequins, Simone et 
Brigitte, ont paradé toute la soirée sous une 
huée d'applaudissements venant en force de 
notre corps policier présent et de quelques 
Hell's Angels que la salle a immédiatement 
imités. Notre photo est un bel exemple de cette 
soirée. On voit ici Brigitte portant une jolie robe 
légère pour les pique-niques romantiques de 
jeunes filles en fleurs. 

LE COIN QUI VOUS FERA GARDER 
VOTRE SOURIRE AU MOINS 
3 0 SECONDES CETTE SEMAINE 

Quelle est la différence entre un bel homme 
et un homme intelligent? 

Le bel homme, je le regarde ; l'homme intelli­
gent, lui me regarde ! 

Salut les marteaux 
et bienvenue dans la 
chronique de votre 
quincaillier préféré. 

Votre voisin vous a 
bavé l'hiverdernieravec 
sa grosse souffleuse? 
Nous vous donnons 
la chance de l'humiliera 
jamais, en construisant 
vous-même le magni­
fique ensemble de patio 

design que nous avons 
reçu cette semaine au 
magasin. Entièrement 
réalisé en masonite 
perforé, il allie le mo­
dernisme du hi-teck 
avec les lignes harmo­
nieuses de l'art déco. 
Grâce aux pièces déjà 
toutes découpées et 
prêtes à assembler, sa 
construction devient 

un jeu d'enfant. Si vous 
n'êtes pas trop loin de 
la glacière à bière, vous 
devriez même être en 
mesure de le terminer 
entre les manches de 
votre partie de baseball 
du samedi après-midi. 
D'autre part, si vous 
vous sentez épuisé par 
toute une semaine de 
dur labeur, de jogging, 
de squash ou de rac-
quet-ball, nous pour­
rons même - en toute 
discrétion - le construi­
re pour vous. Vous serez 
fier de vous exhiber 
dans cet ensemble de 
patio et de dire à votre 
voisin : «Je l'ai fait moi-
même.» 

J'ai reçu dans mon 
volumineux courrier de 
la semaine, une lettre 
d'un lecteur qui me de­
mande quoi faire avec 
son toit qui fuit. 

Mon cher monsieur, 

je pourrais faire mon 
comique et vous dire 
de vous adresser à no­
tre force constabulaire 
pour qu'elle le rattrape, 
mais je n'ai pas l'habi­
tude de plaisanter dans 
les moments graves. 
En conséquence je me 
tairai et vous dirai seu­
lement de ne toucher à 
rien. C'est dangereux 
de monter sur un toit : 
vous pouvez vous faire 
mal. Téléphonez plutôt 
à Ernest Bouchard, 
couvreur. Ernest Bou­
chard (102-2121), ce 
jovial entrepreneur de 
la Montée Saint-Ed­
mond, est le cousin de 
notre sympathique mai­
re et rédacteur en chef, 
monsieur Edmond Bou­
chard. Nul doute que la 
qualité de son travail 
viendra appuyerà juste 
titre son célèbre slogan: 
«Ernest Bouchard, ça 

V E N T E - A C H A T 

Vente de «carport» -
Samedi prochain. 12, 
rue Principale, Bou-
chardville. Cuillères en 
plastique, collection de 
vieux transferts d'auto­
bus de la C.T.B.B.-S., 
cartons d'allumettes de 
tous les restaurants de 
Bouchardville, etc. 

À vendre - Dentiers 
(haut et bas), bonne 
qualité. Presque neufs. 
Cause : décès. S'adres­
ser Maison d'accueil. 

À vendre - Robe de 
mariée. Utilisée 3 fois 
seulement. Cause : j'po-
gne pus. S'adresser Bar 
Salon «Le Cachard». 

À v e n d r e - Bikini. Porté 
une seule fois, à l'inté­
rieur. Cause : Mike. S'a­
dresser Cadorette Laun-
derette. 

vous en bouche un 
coin.» 

En terminant, comme 
à toutes les semaines, 
je vous invite à venir me 
serrer la pince au ma­
gasin. Cette semaine, 
en spécial, nos nou­
veaux filtres à piscine. 
Ils sont disponibles en 
trois modèles : petits, 
gros et «Je filtre tous les 
enfants du voisinage». 
Si votre femme ne vous 
fait plus rire, nos prix, 
eux, le feront certaine­
ment. 

La-semaine prochai­
ne, nous vous propose­
rons la construction 
d'une pergola (on de­
vrait les recevoir au 
magasin cette semai­
ne). Pour vous mettre 
en appétit, sachez ce­
pendant dès mainte­
nant qu'il ne faut pas 
confondre «construire 
une pergola» et «démo­
lir le père Legault». Ha ! 
Ha ! Ha ! On ne s'ennuie 
pas avec Spiro ! 

À vendre - Collection 
complète licences du 
Québec 1949-1979. S'a­
dresser Boudorette Scrap 
Yard. 

Encan chinois - Por­
trait d'Edmond Bou­
chard par un artiste de 
la rue du Trésor. Pour 
financer rénovation du 
presbytère. Samedi pro­
chain. Dans la cour 
d'école. En cas de pluie, 
vendredi. 

OBJETS PERDUS 
Perdu - Ma clef. S'adres­
ser sur le trottoir, en face 
de chez nous. 

Perdu - Clairon dans le 
parc derrière le centre 
d'achats. Récompense. 
S'adresser Brigitte, 1, 
rue Principale. 

P e r d u - 7 000$ en cou­
pures de 10$. Récom­
pense. S'adresser Nor-
mie, toilette du Pool 
Room. 

Perdu - Exemplaire de 
la semaine dernière du 
Clairon de Bouchard-
ville. Dossier 44. Jour­
nal. 

Trouvé - Clairon dans 
le parc derrière le centre 
d'achats. S'adresser 
chambre 48, Centre 
hospitalier, section 
M.T.S. 

ACTIVITÉS 
SOCIALES 
Le Regroupement des 
citoyens et des citoyen­
nes de Bouchardville-
Bouchardville Station-
Montée St-Edmond 
(R.C.C.B.-B.S.-M.S.-E.) 
tiendra sa réunion men­
suelle vendredi pro­
chain. Chez Ti-ca-bou 
Snack Bar, table du 
fond. Venez nombreux. 

La chorale «Manécan-
terie des anciens de 
Bouchardville-Bouchard-
viIle Station» recrute 
des nouveaux membres. 
Conditions : être âgé 
de 65 ans ou plus, avoir 
des dents et/ou dentiers 
et ne pas être malade 
en autobus. Samedi 
prochain entre la sieste 
de 1 heure p.m. et la 
sieste de 4 heures p.m. 

Le Cercle des fermières 
du rang Bouchard orga­
nise une soirée «Histo­
rique de notre région». 
Conférencière invitée: 
Claudette Bouchard. 
Elle dédicacera son li­
vre Gabriel le «Gaby» 
Bouchard, belle-mère 
et grand-mère, tome 
2, publié aux Éditions 
du Clairon. 

PARTAGE -
ÉCHANGE 
Partagerais repas. Pas 
difficile. S'adresserfau-
teuil roulant au coin de 
Principale et Croissant 
Cadorette. 

Échangerais carte de 
bingo avec B 15 contre 
carte de bingo avec 
N 44. S'adresser pre­
mier marguillier. 

Échangerais pelouse 
du voisin contre borne-
fontaine pas trop rouil-
lée. S'adresser chien 
du maire, mairie. 

Grand *P 

t r c e a « ' o n d e s 

AVIS MUNICIPAL 

SAINT-BOUCHARD-
DE-CADORETTE 
La corporation municipale de Saint-
Bouchard-de-Cadorette avise ses admi­
nistrés qu'ils devront payer une taxe de 3$ 
la tonne métrique pour tout tas de fumier 
excédant 5 tonnes métriques, afin de finan­
cer l'assainissement des eaux boueuses 
du ruisseau Petit-Bouchard et ce, en vertu 
du règlement municipal R-83-5676 (pas 
d'egg rolls). 
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fleur d'oranger et cosmos 2001, propriétaires 
t'invitent personnellement 
à venir rassasier ton corps 

et ton esprit 
à l'aide de leur vaste gamme infinie 

d'aliments au goût de Terre... 

aliments naturels 

Tofu instantané 
- Tofu instantané aux fraises 
- Tofu à la saveur de ketchup 

Tofu à la saveur de simili-vinaigre 
- Captain Tofu 
- Tofu burger 

- etc. 

Comédiens : Anne Dalcourt. Michel Gagnon 
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ENTRE NOUS 

Chronique de votre député provincial 

C'est tou jours avec un p la is i r d e p lus en p lus 
renouve lé q u e je qu i t te l 'Assemblée nat ionale, 
le vendred i soir, pour retrouver les p rob lèmes 
d e notre cher c o m t é qu i sont si nombreux à 
c a u s e d e l 'act ion d u gouve rnemen t d 'Ottawa. 

Qu'a fait le gouve rnemen t fédéra l dans notre 
c o m t é d e p u i s q u e nous sommes au pouvo i r ? 
En réalité, ce gouve rnemen t est très inact i f 
dans notre comté et c'est enco re l 'Ouest et 
l 'Ontario qu i en prof i tent. Par exemple, qu 'est-
ce que not re comté va faire dans les re tombées 
d u F-18? 

Actue l lement , p resque toutes les re tombées 
d u F-18 ont été faites en Ontar io qu i en fabr ique 
b e a u c o u p et l 'entente d u N i d d e Corbeau est 
venue enco re s 'ajouter aux doss iers de l' inac­
t ion de ce gouve rnemen t pour notre comté. 

Pendant q u e les travai l leurs q u é b é c o i s d u 
textile en ar rachent l 'Ontario fabr ique des autos 
et les J a p o n a i s sont devenus les numéros 1 , 
Qu 'es t -ce qu 'Ot tawa at tend d o n c pour faire 
l 'asphalte dans la c o u r d u bureau d e p o s t e ? 

C'est d o n c cet te sema ine que j 'aurai l 'hon­
neur d e faire une ac t ion tang ib le pour les 
jeunes chômeu rs de notre comté. Au cours 
d 'une cé rémon ie à la po lyva lente Pamph i le -
Bouchard , je lancerai le p rogramme «En-avant-
toute» qu i d e m a n d e aux emp loyeurs d e penser 
aux chômeurs pour tout nouve l emp lo i qu i 
v iendra i t à se créer. Une somme de 1 5 mi l l ions 
a été prévue pour pub l i c i se r ce p rog ramme. 

Il y a au moins un gouvernemen t qu i a g i t ! 

Votre d é p u t é à Q u é b e c 
P h a m p h i l e B o u c h a r d 

CHRONIQUE 
RELIGIEUSE 
L'Eucharistie 

Il n'est pas facile, vous 
en conv iendrez, de par­
ler de la b lancheur de 
l 'Euchar ist ie sur d u pa­
pier journa l qu i noi rc i t 
les doigts. Je serais plus 
à mon aise sur d u vél in 
pur fil. Je vais néan­
moins tenter de vous 
entretenir d u mystère 
d e la t ranssubstant ia­
t ion (dix-neuf lettres -
faut le faire), mais au­
paravant, je do is vous 
dire que, f ranchement , 
je suis découragé. Êtes-
vous venus à l 'égl ise 
récemment? Le plafond 

tombe, le plancher gon­
do le , p resque pas de 
mar iages, la c l o c h e est 
fêlée, le béni t ier cou le , 
il m a n q u e deux chutes 
au c h e m i n d e croix, 
l 'orgue fausse, les 
bancs craquent, le-eon-
fess ionnal est é c h o 
sans bon sens, qu 'est-
ce que vous at tendez 
pour payer votre d îme? 

Pourtant, vous êtes 
b ien contents q u a n d je 
vais chez vous pour 
donne r l 'Extrême-Onc-
t ion à un de vos mala­
des. Vous êtes b ien 
contents d e m'avoir 
quand vous voulez faire 

exorc iser vos petits 
possédés ou bénir votre 
tondeuse. Ça fait que je 
serais b ien conten t si 
vous passiez au pres­
bytère pour payer ce 
que vous me devez. 
C'est q u a n d même pas 
la fin du monde, la dîme: 
10%. Mo i aussi faut 
que je vive. Un A p p l e II 
64 K, ça s 'achète pas 
avec des prières. Ça 
fait que branchez-vous 
parce que je vais vous 
coupe r mes sacra-
ments ! En bas de 100$ 
pas de reçu. On va voir 
qu i est curé à Sainte-
Claudet te. 

L 'Eucharist ie, mes 
chers amis, c o m m e 
c'est beau ! Chaque 
mat in en d isant ma 
messe, lo rsque je pro­
nonce les paroles ma­
g iques e t q u e le pa in se 
c h a n g e en v in, que l 
b o n h e u r ! Quel le jo ie 
éprouvé- je ! C 'es tà tou t 
jamais que le souveni r 
de ma première messe 
est impr imé dans mon 
coeur. Parlant d ' impr i ­
mer, avec mon A p p l e II 
il me faut une impr iman­
te ? Savez-vous c o m ­
bien ça coûte, une im­
p r iman te? C'est pas 
avec le produi t de la 
quête du d imanche que 
je vais pouvoi r m'équi-
per convenab lement . 
Alors, si ça vous déran­
ge pas trop, payez donc 
vos dettes. Sans ça, je 
vous préviens amica le­
ment, pour les confes­
sions, ça va être le t icket 
modérateur. 

L'Eucharist ie, vous 
n'êtes pas sans le sa­
voir, est votre source de 
vie. Eh bien ! sachez 
aussi que mon magné­
toscope, mon dix-vi tes­
ses, mon bain tourb i l ­
lon, mon kit Naut i lus, 
mon c h o p p e r pis mon 
TransAm jacké, c'est 
ma source de vie à moé. 
Va-tu fal loir que j 'or­
gan ise un Dieuthon 
pour vous faire cra­
cher ! Un Vidéo-Troncs? 
Alors, qu ' on se le d ise ! 

Vôtre en hostiet 

VOTRE CURE 

LA 
PRÊTRA 

Café et 
beignes 
chrétiens 

Comédien : Serge Grenier 

L'aumônier 

37* anniversaire 
de décès 
BOUCHARD 
Narcisse 
(1892-1946), 
Rang Bouchard 

Tu nous as qui t tés pour 
le Se igneur voi là main­
tenant 37 ans, mais ta 
p résence dans notre 
coeur remp lace ton 
absence dans ta viei l le 
cha ise berçante qui n'a 
pas b o u g é depu is . 
Nous savons que tu 
vei l les sur nous, sur les 
bât iments et surtout sur 
le nouveau si lo à b lé 
d ' Inde. De ton épouse 
ép lorée Rose-Alba, de 
tes enfants Hector, Vic­
tor, Nestor et Junior, tes 
pet i ts-enfants Sylvie, 
Guy, Serge, Pierre, Gi­
sèle, André et Richard, 
tes arrière-petits-enfants 
Mar ie -Lune , Agaguk , 
Cédric, Maxime-Antoine, 
Heptade, N 'guyen et 
Thé-des-bois. Repose 
en paix. 

LES REINS CHAUDS 
INCORPORÉE 

Boutik de Sexe érotik 

Grands spéciaux sur les 
view-masters erotiques, les 
imperméables avec poches 

trouées et les sous-
vêtements de cuir 

(non échangeables). 
Notre gérant, monsieur 

Réginald Rinfret, 
vous invite cordialement 

à l'occasion de notre 
ouverture, à déguster 

gratuitement un brunch de 
petites culottes mangeables 
au ginseng, ail you can eat. 

«VOS DESIRS SONT NOS BESOINS» 

CHRONIQUE 
DE SEXE 
PAR RÉGINALD RINFRET 

C'est pas parce q u e ma c h r o n i q u e d e 
sexe paraît dans la m ê m e p a g e q u e ce l le 
du curé q u e ça va m ' e m p ê c h e r d 'appe le r 
les part ies par leur n o m . Et je vous garant is 
q u ' o n s 'en o c c u p e de vos part ies au sex 
shop Reins Chauds qu i a le b o n h e u r d e 
m'appar ten i r au coin d e Pr incipale e t S te -
Ger t rude . Tou t pour l 'acte, te l le est ma 
mot to . Et quant à y être , pourquoi pas vous 
a n n o n c e r q u e j e v iens d e fa ire instal ler des 
miroirs d a n s la c a b i n e 2 du m o t e l Allard. 
Sans par ler d e la cha ise berçan te à vibra-
teur dans le 4. U n e vraie merve i l le ! Al lez 
essayer ça ! 

Le dépanneur «Chez Ti-Siegfried» est f ier d'annoncer à 
son aimable cl ientèle qu'i l fait dorénavant la livraison. 
Prière d'allouer 4 ou 5 heures avant de recevoir votre 
marchandise. 

Je reçois tou jours un 
abondan t courr ier. Ma 
première lettre est si­
gnée «L'amour a ses li­
mites». La d a m e écrit : 
«Lorsque nous faisons 
l'acte, mon mari insiste 
toujours pour porter son 
costume de gros lapin. 
C'est pas tellement son 
costume qui me déran­
ge que les maudites 
carottes. Le lit est plein. 
Je lui ai suggéré d'au­
tres animaux mais il 
tient à son gros lapin. 
Auriez-vous des sug­
gestions ?» 

Chère «L'amour a ses 
limites», 

Ah ! mais je vous re­
conna is , m a d a m e Pou-
lin. On se disai t aussi , 
moi pis mon beau-f rère 
le marchand d e fruits et 
légumes, que c'était 
pas normal de manger 
autant de carottes. Je 
comprends maintenant. 
C o m m e ça, vous voulez 
d u changement . Ça 
tombe b ien, mon b e a u -
frère vient de recevoir 
une grosse ca rga ison 
d e bananes pis j 'ai jus­
tement un beau cos tu ­

me de s inge à vendre. 
Alors, madame Poul in, 
pas beso in d e vous ré­
péter mes coo rdon ­
nées : Pr inc ipale et Ste-
Gertrude. 

Une autre lettre. 
«Croyez-vous que mon 
mari m'aime encore ? 
À mon anniversaire, il 
m'a offert un détecteur 
de fumée.» 

Chère madame, ven­
gez-vous ! Prenez un 
pompier . 

H a ! H a ! Et c'est sur 
cette note d 'humour 
que se termine cet te 
ch ron ique . D'ici la se­
maine procha ine , j 'a i 
p le in de spéc iaux au 
magas in . M o n gros 
vendeur : un simulateur 
de maux de tête. B ien­
venue aux g roupes et à 
l 'âge d'or. Venez sans 
crainte. C'est q u a n d 
même pas la po l i ce de 
Bouchardv i l l e (mon 
garçon) qu i ferait une 
descen te dans le c o m ­
merce de son père. 

Pensée de la semai­
ne : le Cr isco, c'est pas 
r ien que pour les tartes. 

En première pos i t ion 
cette semaine : à quatre 
pattes sur le prélart d e 
la cuis ine d'été. Tonique 
et vivif iant. 



SAVIEZ-VOUS QUE... 

Le marqu is d e Cadoret te , premier se igneur 
de Bouchardv i l i e , avait acqu i s ses terres d u 
chef abénaqu i s Putois Putr ide en é c h a n g e d e 
deux col l iers d e fer b lanc , un jeu d e miroirs et 
qua t re car tes Ste inberg d e B o b Ga iney* 7 

Saint-Bouchard-de-Cadorette est situé à 
9732 km de Dubrovnik où il n'y a pas de sirop 
d'érable ? 

Si un coureur partai t d u bu reau d e pos te et 
faisait le tour de Bouchardv i l i e 327 fois... il 
serait pas mal é tourd i ? 

Bouchardvilie se trouve à seulement 10 
minutes du centre-ville de Montréal? (en 
turbojet) 

Le c o n c e s s i o n n a i r e Genera l Motors de la 
rég ion, le sympa th ique Roger Boucha rd , fait sa 
vente d ' inventa i re duran t tout le mois d e ju in et 
qu ' i l vous invite à prof i ter de ses auba ines 
incroyab les ? 

La fabrique de la paroisse Saint-Edmond ne 
pourra faire construire le nouveau presby­
tère à l'emplacement prévu ? La bécosse de 
l'ancien curé Bouchard, ayant été classée 
monument historique par le ministère des 
Affaires culturelles, ne peut plus être livrée 
au pic des démolisseurs. 

Un membre d e la co lon ie ar t is t ique, le sympa­
th ique Jé rôme Lemay, s 'établ i ra p rocha ine ­
ment à Bouchardv i l i e af in d e rempl i r un enga­
gemen t d e 52 semaines au ch ic Gri l l d e la 
mon tée Sa in t -Edmond pour remplacer le bus-
boy actue l , re tourné aux é tudes ? 

Les Bouchardvillois doivent leur appellation 
au fait qu'ils résident principalement à Bou­
chardvilie ? 

La pé r i ode de gesta t ion d e la vache est d e 
14,73 fois p lus longue que ce l le d u rat m u s q u é 
don t on ne peut toutefo is tirer d e yogour t 
brassé à ta s u i s s e ? 

Le constable Rinfret a mangé le plus de 
tartes au concours du mangeur de plus de 
taries lors du part? de la ce£ane à sucre du 
maire Bouchard, la semaine passée ? Bravo 
au champion. 

Le taux d e cr imina l i té dans la rég ion de B o u ­
chardv i l ie a ba issé de 1 0 0 % duran t la fin d e 
sema ine d u 26 au 27 février 1983 ? C'est tout à 
l 'honneur d e notre force cons tabu la i re , le sym­
pa th ique Rayna ld Rinfret. 

La truculente Miss Bouchardvilie, made­
moiselle Brigitte «Bouche» Bouchard, 
défendra son titre de Miss Bouchardvilie 
pour la quatrième année consécutive ? Pré­
diction de l'équipe du Clairon : elle a déjà 
une longueur d'avance sur les autres con­
currentes... 

LA JUSTICE 
TRIOMPHE 
TOUJOURS 
PAR LA FORCE 

CONSTABULAIRE RINFRET 

Salut amateurs de loi 
et ordre ! Oui, vous serez 
contents d 'apprendre 
que la g a n g de malfai-
teuses, qu i ont t roub lé 
l 'ordre pub l i c en al lant 
p romener des pancar­
tes devant le sex shop 
de Bouchardv i l i e (Ré-
g ina ld Rinfret, propr ié­
taire et mon père) a été 
rédui te au s i lence. La 
d i rect r ice de ce g roupe 
de femel les enragées 
et dép lacées , madame 
Mar io Turcotte, a été 
mise à l 'amende et les 
autres ont été disper­
sées à c o u p de boyau 
d 'ar rosage par nos 
pompie rs volontai res. 

Félicitations aussi 
pour le dévouement de 
notre grand sportif et 
amateur de loi et ordre, 
Normand «Bob» Bou­
chard, qui nous a aidés 
à éclaircir le mystère 

des pneus crevés au 
restaurant puant Tur­
cotte. Il semble que ce 
soit le fils de l'empoi­
sonneur qui, dans un 
de ses moments nom­
breux d'égarement, ait 
crevé les pneus des 
caves qui se sont ris­
qués dans l'établisse­
ment douteux de son 
père. Le suspect est au 
poste depuis deux jours 
pour un interrogatoire 
en règle... 

N'oubl iez pas que 
c'est cette semaine que 
je visite les éco les pour 
exp l iquer aux jeunes 
les bienfai ts de la loi et 
l 'ordre. Mes conféren­
ces seront p récédées 
par la lecture d 'un poè­
me par madame Simone 
Boucha rd Rinfret. Avis 
à tous les amateurs de 
poés ie et de respect 
des lois. 

Il y a eu une bataille 
samedi dernier à la salle 
de danse. Alors que Bri­
gitte Bouchard allait 
prendre une marche 
autour de la salle avec 
quelques amis, un nom­
mé Raynald Turcotte, 
frère d'un restaurateur 
douteux, s'en est pris à 
notre champion de 
hockey, Normand «Bob» 
Bouchard. Il a lâche­
ment sauté sur Nor­
mand au moment où il 
lui tournait le dos parce 
qu'il s'amusait à véri­
fier si la robe de Fran­
çoise Turcotte était bien 
solide. Mais, heureuse­
ment, il y a toujours une 
justice! En attaquant 

Normand, Raynald Tur­
cotte est tombé la face 
la première sur une 
bouteille de bière brisée 
qui traînait là par ha­
sard. Devant le bras et 
la jambe cassés de son 
assaillant défiguré, le 
généreux Normand 
«Bob» Bouchard a déci­
dé de ne pas le poursui­
vre en justice. 

À part cela, rien de 
spéc ia l . Sauf notre pro­
mot ion de la sema ine : 
deux t ickets de stat ion­
nement pour le prix 
d 'un seul . Prof i tez-en ! 
Les profits seront versés 
à la reconst ruc t ion de 
la sal le paro iss ia le ! 

Purin 
Canada 

Avez-vous vérifié l'écoulement 
de la fosse à purin ? 

Quelle catastrophe si les conduits 
se bouchaient ! 

Votre famille, vos voisins et vos amis 
méritent un respect de tous les instants. 

Ce soir, n'entrez pas sous vos draps 
sans penser au purin. 

Un message de Purin Canada 

S o u s l e s y e u x d e m e s s i e u r s L e g r a n d e t D e s p a r t s , l es 
p r o p r i é t a i r e s , m a d a m e la m a i r e s s e s o u l è v e la p r e m i è r e 
p e l l e t é e d e c e n d r e s à l ' o c c a s i o n d e l ' o u v e r t u r e d u s a l o n 
f u n é r a i r e La C r é m a t h è q u e inc . 
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EN FEUILLETANT MON CARNET 
PAR RITA LA VOIE 

Quel le semaine, ami 
et amies ! Que de cho­
ses il se dérou le à Bou ­
chardv i l ie qu i , c o m m e 
le d isa i t si b ien le célè­
bre écr iva in La langue 
de Molière, n'attend pas 
l ong temps pour chan ­
ter l 'amour à son tour. 
C o m m e vous pouvez le 
constater , j 'a i reçu ré­
c e m m e n t mon deuxiè­

me vo lume de cours 
d 'écr i ture l ittéraire et 
mon style en est dé jà 
cons idé rab lemen t tout 
amél ioré v is ib lement. 
J 'en prof i te pour rappe­
ler à tous et toutes les 
personnes intéressées 
que mon atel ier d 'écr i ­
vains et de l i t térature se 
d o n n e tou jours les 
mercred is soir à huit 

heures, mais chez moi 
au l ieu d 'au-dessus de 
la sal le paroissia le. 

La sal le paro iss ia le 
réouvrira b ientôt dans 
le futur. Mons ieu r le 
maire nous a promis d e 
réparer le p lus vite pos­
s ib le la b o n n e b lague 
de son fils N o r m a n d 
«Bob» qu i y a mis le feu, 
un soir où sa soeur Bri­
gi t te «Bouche» init iait 
les nouveaux venus au 
Bal des pompie rs don t 
el le a été, encore cet te 
année, é lue la reine. Il 
est vra iment très impor­
tant de s ignaler le dé­
vouement d e cette jeu­
ne fi l le généreuse qu i 
donne beaucoup d'elle-
m ê m e pour an imer les 
longues soirées de veil­
le de nos pauvres pom­
piers. 

Aut re événement ma­
jeur, cette semaine, le 
sa lon de thé de mada­
me E d m o n d B o u c h a r d , 

née Cadoret te, a été 
très réussi. Toutes les 
personnal i tés intéres­
santes de Boucha rd -
vil le étaient là, et mon­
sieur Rinfret père a fait 
une remarquab le dé­
monst ra t ion d u nouvel 
arr ivage de marchan­
d ise à son magas in de 
sexe. Un des c lous de 
la soirée fut q u a n d Si­
mone Rinfret a lu un 
des poèmes qu 'e l le a 
écr i t sur le travail de 
son mari. Je me permets 
de s ignaler que l ' idée 
d e ce poème, int i tulé 
«Les t r icks d u flic», lui 
est venue lors d 'un de 
mes ateliers d'écrivains 
et de l i t térature don t le 
coût d ' inscr ip t ion est 
vra iment é c o n o m i q u e ­
ment pas élevé. 

Tout Bouchardv i l i e 
rit go l le enco re de la 
b o n n e b lague de Nor­
m a n d «Bob» qu i , dans 
la nuit d e vendred i soir 

COMMUNIQUE DU 
CLUB KIWANIS 
Le C l u b K i w a n i s d e la r é g i o n i nv i t e la 
p o p u l a t i o n à s ' i n s c r i r e i m m é d i a t e m e n t à 
l ' o m n i u m P ie r re « B o u m B o u m » M e i l l e u r 
d o n t les p r o f i t s s e r o n t v e r s é s e n p a r t i e à 
l ' A s s o c i a t i o n d u h o c k e y m i n e u r b o u c h a r d ­
v i l l o i s d o n t la d e v i s e es t : 

« P o c u s n o n ro l a r i s p e r n o s » * 

*Le poque roulait pas pour nous autres. 

dernier, a crevé les 
pneus de toutes les voi­
tures qui étaient station­
nées devant le très mau­
vais restaurant Turcotte 
don t le propr iétai re, 
Mar io Turcot te dit l 'em­
po isonneur , avait eu le 
r id icu le espoi r de se 
faire él ire à la mair ie 
l'an dernier. N o r m a n d 
«Bob» nie cependan t 
être l 'au teurde ce c o u p 
riz go l lo . Il a été vu ai l ­
leurs par notre chef d e 
po l i ce au moment où 
tout ce la arrivera. 

Bon, comme les meil­
leures choses ont tou­
jours fa im, il me faut 

maintenant vous quitter 
pour une semaine. Je 
retourne à mon carnet 
d 'observat ions et je 
vous compte - rendra i 
tout ce qu ' i l y aura eu 
de nouveau durant la 
p rocha ine semaine. 
Sauf, év idememnt , ce 
qui se passera le mer­
cred i soir, car ce soir- là 
je ne peux pas m 'occu-
per de mon carnet mon­
da in pu i sque je do is 
travai l ler tous les mer­
cred is soir à mes ate­
liers d 'écr iva ins et d e 
l i ttérature. Donc je vous 
tire ma référence. 

LE CLAIRON 
DE BOUCHARDVILLE 
ESTA LA RECHERCHE D'UN 
j o u r n a l i s t e - m o n t e u r - t y p o g r a p h e - v e n d e u r 

d e p u b l i c i t é - c a m e l o t d é t e n t e u r d ' u n b o n 

d ' e m p l o i . 

E n v o y e z vo t re c u r r i c u l u m v i t ae a i n s i q u ' u n e 

p h o t o c o p i e d e v o t r e b o n d ' e m p l o i à : 

LE CLAIRON DE BOUCHARDVILLE 
a /s C l a u d e t t e C a d o r e t t e - B o u c h a r d 

C.P. 1 
B o u c h a r d v i l i e , BOU 1 K7 



LE CARNET DE BORD 
DE BOUCHARDVILLE 

UN SERVICE À LA POPULATION 
DE LA MUNICIPALITÉ 
Compte rendu de tous les appels à la force 
constabulaire (l'agent Réginald Rinfret) pen­
dant la semaine courante, tels qu'enregistrés 
dans la tablette à clip de la voiture constabu­
laire. 

ALARMES-
INCENDIES 
Mardi 
9 h 30 
580, rang Bouchard 
Feu de forêt à la pépi­
nière Bouchard. Pertes: 
11,92$ d'arbustes dé­
coratifs. 

11 h 15 
Hôtel de ville 
Feu dans les bureaux 
du parti d'opposition. 
Pertes : tout a été détruit 
Chiffres à venir. 

18 h 38 
22, rue Tranquille 
Citoyen voulait montrer 
camion d'incendie à un 
ami européen en visite 
chez lui. 

20 h 22 
4435 , Montée 
Saint-Edmond 
Sac de papier enflammé 
plein de caca de chien. 
Pertes: 1,98$ (1 pan­
toufle). 

22 h 05 
Polyvalente Cadorette 
Feu de joie dans le 
gymnase. 8 nouveaux 
scouts sauvés. Pertes : 
1 poster de Bedaine 
Powell et un chef de 
meute. 

Jeudi 
7 h 02 
8420 , 1 è r e Avenue 
Toaster défectueux. 
Pertes: 19 284,36$, 
comprenant 2 manteaux 
de vison, 1 ensemble 
de bâtons de golf, 4 
montres Piaget, 10 bil­
lets d'avion aller-retour 
pourTahitiet2 000$ en 
coupures de deux. Ma­
tériel assuré. 

8 h 04 
Coin Principale, 
1er* Avenue 
Fausse alarme. 

8 h 06 
Coin Principale, 
3 e Avenue 
Fausse alarme. 

8 h 09 
Coin Principale, 
7» Avenue 
Fausse alarme. 

8 h 11 
Coin Principale, 
1 1 e Avenue 
Fausse alarme. 

AMBULANCES 
Jeudi 
8 h 12 
Coin Principale, 
1 2 e Avenue 
Bob Bouchard, 24 ans, 
battu par groupe de 
pompiers. 
a/s Centre hospitalier 
Bouchard 

8 h 43 
2550, St-Émile 
Paul Tougas, 48 ans, 
tête coincée dans un 
abat-jour. 

9 h 16 
Local CSN 
Assemblée syndicale. 
62 fractures de bras. 46 
de jambes. 

10 h 58 
Les Ateliers 
de l'Aspirateur 
Gaston Laliberté, tech­
nicien, partie génitale 
absorbée par machine 
Electrolux. 

11 h 03 
Motel St-Édouard 
Chambre 204. Brigitte 
«Bouche» Bouchard 
coincée dans baignoire 
avec René Letendre 
sur elle. 

Vendredi 
4 h 32 
374, rang Bouchard 
Césarienne. Rosette la 
Vache. Livraison du 
veau à la boucherie. 

5 h 34 
Coin Principale, 
6* Avenue 
Aveugle frappé par 
camion de vidanges. 

11 h 09 
Polyvalente Bouchard 
Pierre Blouin, 13 ans, 
perte de la vue dans les 
toilettes. 

VOISINS 
BRUYANTS 
Mardi 
4657, de l'Érable 
Chez les Gladu. Séance 
de sado-masochisme 
avec chain-saws et trou­
peau de poneys sauva­
ges. 

Mercredi 
1 , rang Bouchard 
Chez le maire. Party de 
«Bob» Bouchard avec 
cent motards, des pué­
ricultrices et une bande 
de louveteaux. 

ACCIDENTS 
DE VOITURE 
200, avenue Phentex 
Collision auto-poteau 
de téléphone. Cause : 
conductrice a été sur­
prise par un exhibition­
niste. Dommages im­
portants à la voiture de 
madame Simone Bou­
chard et au gars du 
Bell qui était dans le 
poteau. 

6 e rang, St-Bouchard 
Voiture emboutie par 
soucoupe volante sans 
plaque d'immatricula­
tion. Suspects : un mar­
tien ou un vénusien 
selon M. Huron la vic­
time. 

Coin Principale, 
32* Avenue 
Tête à queue et capo-
tage. Voiture n° 49 -
Henri Taxi. Cause: 
chauffeur a échappé 
son briquet entre ses 
cuisses dans un virage. 

Cour d'école 
Polyvalente Bouchard 
Autobus scolaire a fon­
cé sur 200 enfants. Dé­
sordre mécanique selon 
le conducteur. 4 morts, 
162 blessés. 

ARRESTATIONS 
Coune Snack Bar 
Pour avoir vendu des 
club sandwiches con­
tenant du simili-poulet. 
Publicité frauduleuse. 

Paul Gaston 
Handicapé. Chaise rou­
lante sans immatricula­
tion et excès de vitesse 
sur la voie publique. 

Fido Hamel 
Pour avoir couru et 

souillé la voie publique 
ainsi que tenté de mor­
dre un policier. 

Salon de bronzage 
Ultra-Violet 
Pour avoir fait des 
rayons-X à la main à 
des clients avec l'aide 
de masseuses nues. 

VOLS 
Bouchard Service 
Station, Bouchardville 
1 balai-laveur de vitres, 
803 pintes d'huile et 
6 372 gallons d'essen­
ce. 

Zoo de St-Édouard, 
Montée St-Edmond 
2 girafes, 2 hippopota­
mes, 2 zèbres, 2 singes, 
2 perroquets, 2 lions et 
2 serpents. Suspect: 
Noé Bilodeau. 

Cinéma de Paris 
Coin Principale, 
1*™ Avenue 
Homme vulgaire, malo­
dorant et basané a volé 
la place de madame 
Claudette Bouchard 
tandis qu'elle était 
allée chercher du pop-
corn. 

COUPS DE 
TÉLÉPHONE 
ANONYMES 
Les Ateliers de l'Aspira­
teur (122-0111). «Cou-
don suces-tu ?» 287 
appels. 

Monsieur Paulo Emile 
(aveugle) (185-2003) 
«C'est-tu votre maison 
qui est en feu ?» 63 ap­
pels. 

Mademoiselle Brigitte 
Bouchard (numéro con­
fidentiel). «J'aimerais 
manger tes petites cu­
lottes.» 81 appels. 

Piscine municipale 
Bouchardville (136-
4253). «Je pisse tout le 
temps dans la piscine.» 
1 204 appels. 

Le Palais des Nains 
(189-0111). «Ma kékette 
est plus grosse que 
toé.» 369 appels. 

Raymond BBQ (122-
9681). «400 poitrines 

de poulet, 283 cuisses, 
3 sauces extra et 32 fri­
tes, au 1981,2 e Avenue, 
et faites ça vite.» 1 ap­
pel. 

CRIMES 
DIVERS 
Station de chemin 
de fer, Bouchardville-
Station 
Des terroristes sont 
montés à bord de l'ex­
press de 16 h 04 sans 
payer. Cas remis à la 
GRC. 

Domino Lingerie 
Homme vulgaire, malo­
dorant et basané, sur­
pris à essayerdes sous-
vêtements féminins 
dans le magasin. 

Buanderette Net, 
Montée St-Edmond 
Nain enfermé dans une 
sécheuse pour trois 
heures d'affilée. 

Poste de police 
Bouchardville 
Vandalisme. Voiture de 
Raynald Rinfret remplie 
de ciment par un van­
dale, un malade, des 
terroristes ou les trois à 
la fois. 

TRADUITS 
EN JUSTICE 

Raynald Thibodeau 
pour possession d'un 
poster de marijuana. 

Normand «Bob» Bou­
chard pour avoir crié 
au maire et à la mairesse 
des choses impardon­
nables. 

Claude «Snoro» Thouin 
pour avoir posé des 
sacs de papier enflam­
més remplis d'excré­
ments. 

Conrad Latouche pour 
864 billets de station­
nement, 926 infractions 
au code de la route et 
20 ans d'arrérages sur 
la taxe d'eau. 

Élise Thouin, Paulette 
Mercier et Linda Doré 
pour avoir brûlé des 
soutien-gorge devant 
la lingerie Domino. 

Un drame a été évité de justesse quand, plus tôt cette semaine, 
Normand «Bob» Bouchard a manqué d'essence dans sa nouvelle 
Camaro, juste au moment où il traversait la voie de chemin de fer. 
Toujours prompt à réagir, il a fait dérail ler le train. 

LE QUINCAILLETHÈQUORIUM 

«Pour ceux à qui il manque un taraud» 

En spécial 
cette 
semaine : 

Estimation gratuite sur votre 
fosse septique défectueuse 

si vous nous l'apportez 
au magasin. En cadeau-prime à 

tout client faisant l'achat 
d'une scie-sauteuse, un 

microsillon du groupe 
Emerson Black & Decker. 

Spiro T. Patentagos 
Gérant 

Clovis Desmarteaux-Pilon 
Assistant-gérant 



LES ÉCHOS DE 
SAINT-BOUCHARD DE CADORETTE 
par Mme Aimée Cadorette 

Nous saluons la venue au monde d'un petit 
garçon, fils de René Cadorette et de Annie 
Lemonde. Le poupon a été baptisé sous le nom 
de Joseph-Edmond-René par monsieur le curé. 
Les parents sont très fiers, ainsi que les grands-
parents monsieur et madame Désiré et Aimée 
Cadorette et monsieur et madame Jame et 
Honorée Lemonde. Bienvenue bébé. 

* * * 
Monsieur le maire Jame Lemonde est heu­

reux d'annoncer à toute la population que le 
terrain de balle-molle sera éclairé le vendredi, 
samedi et dimanche soir et à chaque fois que 
l'équipe locale «Les gars du magasin général 
J.A. Bouchard» jouera. 

* * * 
Madame la mairesse Honorée Lemonde a eu 

une mauvaise grippe ainsi que monsieur le 
curé, et Claude Bouchard s'est acheté un 
nouveau tracteur dont il est bien content. Saint-
Bouchard de Cadorette aura le plaisir de rece­
voir le député provincial mardi prochain. 

BOUCHARDVILLE STATION 
par Mme Marie-Ange Côté-Bouchard 

Nous avons eu le grand plaisir de recevoir la 
semaine dernière, mardi, la visite du député 
provincial qui a remis un chèque de 448$ pour 
les Loisirs et qui a signé le livre d'or en présence 
de monsieur le maire Théophile Bouchard et de 
madame la mairesse Marie-Ange Côté-Bou­
chard. 

* * * 
Mlle Brigitte «Bouche» Bouchard a donné un 

magnifique récital de clairon dimanche après-
midi de l'autre semaine au sous-sol de l'église. 
Monsieur Jean A. Côté, fils de Théophile Bou­
chard et de Marie-Ange Côté-Bouchard, invite 
toute la population à l'inauguration de son bar-
salon dans la vieille gare lundi prochain. Le 
député fédéral a annoncé que la compagnie de 
chemin de fer enlèvera les vieux rails de Bou-
chardville Station durant l'été. Madame Angé­
lique Bouchard-Côté a eu trois petits chats 
dont elle veut se débarrasser et elle prend du 
mieux, suite au pied qu'elle s'est foulé à la 
danse des dames fermières^ 

MONTEE SAINT-EDMOND 
par Mme Jean-Paul Latendresse 

La semaine dernière ont eu lieu les funérailles 
de madame veuve Arthémise Latendresse, née 
Cadorette, épouse de feu Cléophas Latendres­
se, qui a laissé dans la douleur ses huit enfants 
tous de Saint-Edmond dont monsieur le maire, 
monsieur le curé et sa petite-fille madame 
Jean-Paul Latendresse. Les dames de Sainte-
Anne avaient préparé un magnifique buffet 
après l'enterrement dans la salle paroissiale. 

* * * 
Toute la population de Montée Saint-Edmond 

remercie le député provincial qui a remis, mer­
credi dernier, un chèque de 899$ pour les fêtes 
du 57iéme anniversaire de la paroisse. Revenez 
nous voir monsieur le député. 

* * * 
Si vous voulez publier quelque chose dans le 

journal - mariage, mortalité, naissance, vente-
veuillez le remettre à madame Jean-Paul La­
tendresse au magasin Le dépanneur de Saint-
Edmond enr., sur la rue Principale. 

RANG-BOUCHARD 
par Jean-Eudes Latendresse 

Le Rang-Bouchard aura l'eau. Grâce au dé­
puté provincial qui a annoncé que le ministère 
des Affaires municipales va donner bientôt une 
subvention, le Rang-Bouchard aura un aqueduc 
d'ici trois ans. 

* * * 
Le maire de Rang-Bouchard, monsieur Amour 

Latendresse n'a pas l'intention de démission­
ner comme le demande le conseiller Jos Bou­
chard qui l'accuse d'avoir donné le contrat 
d'entretien des chemins à son frère Claude 
Latendresse sans soumission. Le secrétaire 
municipal, Pierre Latendresse, a déclaré que 
tout était légal et que son oncle avait rien à se 
reprocher. 

* * + 
Félicitations à madame Jean-Eudes Laten­

dresse qui a été élue présidente des dames 
fermières de Rang-Bouchard. Nous aurons le 
plaisir d'applaudir mademoiselle Brigitte «Bou­
che » Bouchard qui viendra donner un récital 
de clairon dimanche prochain. 

CONSOMMATION : 
LA VENTE DE GARAGE 

Le consommateur qui 
se rend à une Vente de 
Garage do i t d 'abord se 
rense igner sur le type 

de Vente de Garage en 
quest ion. S'agit-il d 'une 
Vente de Garage ou 
d'une Vente de Garage ? 

Le Beautéthon 
Salon de paysagisme facial 

Estëe T. Sienne, propriétaire 

Êlectro-Lyse, spécialiste en poils faciaux 

«Laissez-nous vous arranger la face» 

Spécialité : bains de boue, 
8 lutteuses pour vous servir. 

«ENTREZ LAIDE, 
SORTEZ TARD.» 

Dans le premier cas, 
c'est le garage qui est à 
vendre et il vaut mieux 
appor ter une bonne 
somme d 'argent avec 
soi. Dans le s e c o n d 
cas, ce sont divers ob­
jets à l ' intérieur du 
garage qu i sont à ven­
dre. C'est cette quest ion 
que nous a l lons abor­
der au jourd 'hu i . 

Comment 
reconnaître une 
bonne Vente 
de Garage? 

Il conv ient d 'abord 
d 'examiner l 'aspect gé­
néral des lieux. Nous 
t rouvons-nous dans un 
garage-sa lon ou un ga­

rage-dépo to i r? La ré­
ponse à cette quest ion 
fournit des renseigne­
ments pr imord iaux sur 
le degré de con f iance 
que vous devez accor­
der au Vendeur ou à la 
Vendeuse de Garage. Il 
n'est pas superf lu , non 
plus, de poserque lques 
quest ions sur le service 
après-vente. Enf in, cer­
tains ind ices vous per­
mettront d'éviter certai­
nes ventes de garage. 
Méfiez-vous, par exem­
ple, d 'un vois in qui , à 
c h a q u e fin de semaine, 
vend des systèmes de 
son de toutes les mar­
ques dans son garage, 
la porte fermée. 

APPEL D'OFFRES 

SAINT-BOUCHARD-
DE-CADORETTE 
Objet : balances à fumier 

M. Edouard Bouchard junior, maire de 
Saint-Bouchard-de-Cadorette, recevra 
jusqu'à l'heure du souper mardi prochain 
à son bureau situé dans le Pro-Shop de 
l'aréna, des soumissions cachetées (col­
lées avec la langue) portant l'inscription 
suivante : 

«Soumission pour balances à fumier» 

Pour être valable, chaque soumission 
devra être accompagnée d'un chèque au 
porteur visé. La corporation de Saint-
Bouchard-de-Cadorette ne s'engage à 
accepter ni la plus basse, ni aucune des 
soumissions reçues, à moins d'un bon 
deal. 

Le greffier, Léopold Rinfret 

ENTRE VOUS ET MOI 

Chronique de votre député fédéral 

Un large nombre d 'appo in tements avec mes 
é lecteurs qu i sont venus à m o n bureau la 
dern ière semaine m'a permis de réaliser que le 
m o n d e d isent qu' i ls en ont assez avec les 
séparat is tes qu i sont à Québec . 

Depu is que les séparat is tes ont sais i le 
pouvoi r à Québec , les doss iers qu i sont bons 
pour le comté sont très peu . C'est très clair 
maintenant q u e les séparat is tes ont fait les 
invest issements fuir. Il y a auss i les cadres qu i 
sont avec des c o m p a g n i e s impor tantes et qu i 
hési tent à venir dans le Québec à cause de la 
loi 101 qu i leur fa i t d u t rouble. Mo i pour un, j 'ai 
eu la c h a n c e d'al ler à l 'école b i l i ngue et c'est 
avec fierté que je suis membre d u par lement 
pour le comté depu is au-dessus de 26 ans. 
Avant que les séparat is tes fassent leur indé­
pendance , je suis cer ta in que je peux faire un 
autre 26 ans et m ê m e plus. 

Ce que notre comté a besoin, c'est de l'action. 
Pour exemple, j 'ai inauguré la dernière semaine 
le premier cam ion d e gravier dans la cour d u 
bureau de poste. Ce gravier a été poss ib le par 
une subvent ion d u p rog ramme Perspect ives 
Jeunesse. C'est des jeunesses qu i ont é tendu 
la gravel le avec des râteaux. 

La ba lance de la gravel le a été répandue sur 
la piste de l 'aéroport J o h n n y - B o u c h a r d et sera 
tapée en cha ise roulante par des femmes 
hand icapées , pour venir en a ide à cet te caté­
gor ie d ' inemployés. 

Ayez une bonne semaine, 

Votre membre à Ottawa 
Johnny Bouchard 

Pensez à 
votre standing ! 

Certains art ic les qui 
peuvent vous paraître 
a l léchants au premier 
coup d'oeil deviendront 
peut-être une source 
de gêne et d 'embarras 
dans les semaines qu i 
suivront l'achat. Pensez-
y tout de su i te ! Une ton­
deuse à gazon usagée 
achetée à votre vois in 
peut sembler un bon 
achat. Mais pensez à 
l 'humil iat ion que vous 
ressentirez lorsque vous 
verrez ce même vois in 
tondre son gazon assis 
sur un petit t racteur 
nouvel lement a c q u i s ! 
Cette règle s 'app l ique 
éga lement à d'autres 
articles comme le poêle 
h ibach i et les instru­
ments pour le bar-b-q. 
Imaginez votre déshon­
neur lorsque vous invi­
terez le vo is inage pour 
un bar-b-q sur votre 
pat io et que c h a c u n de 
vos vois ins reconnaîtra 
sa vieille fourchette, son 
vieil a l lume-feu ou ses 
vieil les briquettes humi­
des. 

Quoi acheter? 
1 ) Tout ce qui provient 

d u Salon des métiers 
d'art. En général , ce 
genre d 'objet a été 
acheté au cours de l'an­
née mais ses propr ié­
taires ne peuvent p lus 
le voir. L'objet est d o n c 
presque neuf. Le prix 
est éga lement intéres­
sant car les propr iéta i ­
res de la p ièce d'art i­
sanat sont te l lement 
pressés de s'en débar­
rasser qu' i ls accepte­

ront n ' importe quel le 
offre. 

2) Des souvenirs de 
voyage. Cela est part i­
cul ièrement intéressant 
lorsqu' i l s'agit de sou­
venirs lourds et encom­
brants du genre de ceux 
que l'on peut acheter 
dans des pays c o m m e 
le M e x i q u e : jeu d'é­
checs en onyx, sombre­
ro géant, etc. Lorsque 
vous vous rendrez dans 
ce pays, vous pourrez 
voyager le coeur léger 
et les mains l ibres car 
vous aurez déjà les 
souvenirs à la maison. 

3) Des objets qu i ont 
une seconde utilité. 
Certains art ic les peu­
vent vous paraître inu­
ti les mais pensez à ce à 
quo i ils pourra ient ser­
vir s'ils étaient recyclés 
pour un autre usage. 
Par exemple : des enjo­
l iveurs de roues cons­
tituent de jolies assiettes 
décorat ives pour un 
sous-sol ; que lques sa­
pins art i f iciels de Noël 
vous feront une haie à 
bon marché. Pensez 
aux mil le usages poss i ­
bles pour une viei l le 
béqui l le , un vieux sou­
lier ou un vieux cra­
choir. 

Un conse i l en termi­
nan t : n'oubiez jamais 
de penser à la valeur 
de revente de ce que 
vous achetez dans une 
Vente de Garage, car 
tout cela f inira par être 
à vendre dans votre 
propre garage, le mois 
p rocha in . 

(N.D.L.R : Monsieur Charest est un 
journaliste habitué de travailler dans 
des vrais journaux: c'est pour ça 
qu'il s'exprime si bien. Si il arrête 
pas de taire son lin avec ses grandes 
phrases, on va le slacker.) 

IN MEMORIAM 

B O U C H A R D O p h y s e -
88 a n s - Bouchardv i l le 
B O U C H A R D F r é z i l d é -
91 ans - Montée Saint-
E d m o n d 
B O U C H A R D N a z a i r e -
67 a n s - Rang Bouchard 

CADORETTE Luc ienne 
- 58 ans - Boucha rd -
vil le Stat ion 
CADORETTE Hermé-
n é g i l d e - 5 9 a n s - S a i n t -
Bouchard-de-Cadorette 
RINFRET Luc«Ac ide» -
17 ans - Mon tée Saint-
E d m o n d 



LES ÉCHOS SPORTIFS 
AVEC ORÉDOR «MINE» BOUCHARD 

> 
COMMUNIQUÉ DU CLUB DE 
L'ÂGE D'OR «BOUCHARD 65+» 

I Cher(e)s ami(e)s de l'âge d'or, ne manquez 
pas d'assister en grand nombre à la pro­
chaine réunion car nous y tiendrons d'im­
portantes élections afin de remplacer M. 
Elzéar Rinfret qui nous a quittés pour un 
monde meilleur (Orlando, Floride) et la 
pauvre Mlle Zéphyrine Sansregret, que 
Dieu ait son âme. On prévoit une chaude 
lutte à la présidence de la ligue des joueurs 
de poches et à la vice-présidence du 
comité des sandwiches aux oeufs. 

LA CREMATHEQUE 
LEGRAND-DESPARTS 

Salon mortuaire 

Georges tegrand, prop. 
«Payez maintenant, mourez plus tard h 

Urgel Desparts, prop. 
«Passez donc au salon.'» 

A l'occasion de l'ouverture de notre nouvelle succursale, 
un ballon gratuit à chaque client. 

Eh bien oui, c'est défi­
nitif : la saison de base­
ball bouchardienne dé­
butera avec l'arrivée du 
printemps pour se pour­
suivre durant la saison 
estivale et se terminer 
vers la fin de la saison 
automnale. Les Étoiles 
de Bouchardville s'y 
préparent d'ailleurs ac­
tivement. Roméo Bou­
chard, le sympathique 
entraîneur des Étoiles, 
nous a confirmé que 
l'entraînement débute­
rait dès que ses joueurs 
auraient retrouvé la balle 
qui a été perdue lors de 
la dernière rencontre 
des Étoiles, le 30 no­
vembre dernier. Préci­
sons que cette année, 
nos dynamiques Étoi­
les espèrent bien se 
rendre en huitièmes de 
finale! La ligue inter­
rangs de hockey junior 
intermédiaire annonce 
par l'intermédiaire (ha ! 
ha !) de son vice-prési­
dent exécutif, le sympa­
thique Wilbrod «Puck» 
Bouchard, que, comme 
par les années pas-

Re-Bonjour à vous 
tous camarades typo-
nymystes, à cette deuxi­
ème chronique de typo-
nymye. Pour ceux qui 
n'étaient pas là la se : 

maine dernière, préci­
sons que la typonymye 
c'est «l'étude linguisti­
que de l'origine des 
noms de lieux». Comme 
vous avez pu le remar­
quer nous avons effec­
tué la correction néces­
saire dans l'orthogra­
phe du mot. Typonymie 
s'écrit avec un «o» et un 
«y» et non pas avec 3 
«y» comme le prétend 
Madame Cadorette-
Bouchard, qui effectue 
elle-même la correction 
d'épreuve et la typogra­
phie du Clairon. Une 
femme bien décidée, 
cette madame Cado-

sées, la ligue interrom­
pra ses activités vers la 
fin avril pour les résu­
mer vers le début dé­
cembre ou «dès qu'il 
fera assez froid pour 
qu'il y ait de la glace». 
On sait que l'essai de 
prolongation de la sai­
son 82-83 durant les 
mois d'été n'a pas con­
nu le succès qu'on en 
escomptait. De com­
menter le joueur étoile 
des Planètes de Bou­
chardville, le dynami­
que Normand «Bob» 
Bouchard, «j'pense que 
c'était pas une bonne 
idée de jouer l'été : les 
patins mordent mal et 
ça ralentit le rendement 
des joueurs». 

Pour sa part, Siméon 
«Foot» Bouchard, le 
sympathique gérant des 
Comètes, le dynamique 
c lubdesoccerde Bou­
chardville, est au regret 
d'annoncer que la sai­
son de soccer 83-84 
sera annulée dû au fait 
qu'Herménégilde Bou­
chard ne veut plus prê­
ter son champ de pata-

rette-Bouchard, mais 
qui a dû se rendre à 
mes arguments puis­
qu'on ne retrouvait pas 
typonymye dans le dic­
tionnaire. Cette contro­
verse épique enfin ré­
glée, passons donc à 
l'objet de cette chroni­
que, la typonymye. 

CHEMIN 
CROISSANT-
CADORETTE 
(anciennement, rue 
Marie Curie) 

C'est sur cette char­
mante petite rue rectili-
gne, localisée au nord 
du boulevard Bouchard 
que l'on retrouve la bou­
langerie CABOU (Mme 
Cadorette-Bouchard, 
prop) désormais célè­
bre pour son exquis 

tes à l'équipe. «Dans le 
fond, c'est aussi bien 
comme ça, de com­
menter le sympathique 
«Foot». Entre le baseball 
et le hockey, il nous res­
tait seulement la se­
maine du 5 décembre 
pour jouer, vu que notre 
étoile, Aurèle «Pit» Bou­
chard, joue au hockey 
et au baseball ainsi 
que nos autres joueurs. 
Et pis, on passait notre 
temps à s'cogner sur 
les vaches, sans parler 
du taureau qui aécourté 
plusieurs de nos par­
ties.» 

Par contre, le sympa­
thique docteur Josa-
phat «Wheels» Bou­
chard est fier d'annon­
cer que le Grand Prix 
de la descente de la 
Côte à Bouchard pour 
chaises roulantes tou­
tes catégories aura lieu 
à nouveau cette année. 
Une amélioration : des 
bottes de foin seront 
installées en bas de la 
côte, au bord du dépo­
toir municipal, ce qui 
devrait permettre d'évi­
ter les déplorables acci­
dents de l'an dernier. 

En terminant, je tiens 
à soulignera mes nom­
breux lecteurs que le 

pain blanc à l'eau de 
sciure ainsi que pour 
ses petits chefs-d'oeu-
vre de croissants Pils-
bury fourrés à la gui­
mauve. Cette rue était 
vraiment prédestinée à 
la nourriture car elle 
portait auparavant le 
nom de l'inventeuse du 
riz au curie. 

L'IMPASSE 
DEVOMY 
(anciennement avenue 
des Champs-Élysés) 

Ce magnifique pas­
sage bordé d'ormes 
séculaires doit son nom 
singulier à une funeste 
erreur de l'employé 
municipal M. André 
Desaulniers, qui a ma­
lencontreusement écrit 
un «o» pour un «i». 

Au prix où coûterait 
une nouvelle plaque 
typonymyque, le con­
seil a décidé que la rue 
de Vimy demeurerait 
Vomy jusqu'à la fin de 
la crise économique. 
C'est dommage pour 
cette rue prestigieuse 
qui abrite de nombreu­
ses personnalités dont 
l'éminent chef de l'op­
position municipale, M. 
Turcotte. 

PREMIÈRE AVENUE 
(nouvelle rue) 

On retrouve onze 
avenues sur le déve­
loppement résidentiel 

concours «Trouvez un 
mot qui veut dire la 
même chose que 'sym­
pathique'» est toujours 
ouvert. Si vous trouvez 
une réponse, envoyez 
votre suggestion à : 

Orédor «M ine» Bouchard 
Rédacteur sportif 
Clairon de Bouchard-
ville 
Bouchardville 
Comté de Bouchardville 

P.S. Vous pouvez aussi 
confier vos suggestions 
à n'importe qui qui s'ap­
pelle Bouchard. 

Bouchard, aux limites 
de Bouchardville, juste 
en arrière du dépotoir 
municipal. Ces onze 
petites rues tranquilles 
bordées de bungalows 
neufs ont été ainsi nom­
mées en l'honneur des 
onze années pendant 
lesquelles notre bien-
aimé maire a bien voulu 
honorer l'école munici­
pale fondée par son 
père Auguste Bou­
chard. La douzième 
avenue du développe­
ment Bouchard reste 
encore inachevée à ce 
jour en raison des nou­
velles lois du zonage 
agricole et non pas à 
cause des rumeurs 
non-fondées de faillite 
de Bouchard Construc­
tion comme l'ont affirmé 
certains jaloux. 

AVENUE BUTCH 
BOUCHARD 

Cette avenue a été 
nommé en l'honneur 
du célèbre Butch Bou­
chard, joueur étoile de 
notre sport national 
mais sans parenté avec 
la famille du maire le­
quel lui a déjà serré la 

main lorsqu'il était de 
visite dans le restaurant 
de la vedette à Montréal. 

CUL-DE-SAC 
TURCOTTE 
(anciennement 
impasse Bouchard) 

À été ainsi baptisé au 
nom du chef de l'oppo­
sition municipale pour 
bien prouver que la dé­
mocratie existe à Bou­
chardville et que les 
opinions même diver­
gentes peuvent coha­
biter. 

PROMENADE STE-
PUBERTÉ-SUR-MER 
(anciennement ruelle 
Ste-Puberté) 

Cette ruelle a été re­
baptisée «sur mer» en 
prévision de l'aqueduc 
municipal dont la pro­
longation jusqu'à la 
ruelle a été retardée de 
5 ans en raison de la 
crise. Cette ruelle offre 
un attrait caractéristi­
que unique pour tous 
ceux qui veulent con­
stater de visu comment 
vivaient nos ancêtres 
avant l'invention de 
l'eau courante. 

LA VOIE 
SIMONE RINFRET 

Porte le nom de notre 
gjande poétesse locale 
dont le premier ouvrage 
«Les tricks du flic» sont 
promis n'en doutons 
pas à un grand avenir 
régional et sûrement 
international au moins 
jusqu'à Nicolet. 

LA RUE DE LA GARE 

Pourquoi avoir con­
servé à cette petite rue 
sombre le nom de rue 
de la gare alors qu'il y a 
plus de 25 ans que le 
train ne vient plus à 
Bouchard Station? 
Sans doute à cause du 
gros doberman du chef 
de Police Rinfret qui y 
prend sa marche tous 
les soirs. 

Et sur ces derniers 
mots, c'est tout pour 
cette semaine. Au revoir 
et à la prochaine. 

NDLR : C'est la dernière chronique 
de typonymye cette année, vu qu'il 
ne reste plus de rues à expliquer à 
Bouchardville et que M. Jean Dra­
peau se refuse à répondre aux lettres 
répétées de mon mari quant à l'an­
nexion éventuelle de Montréal à 
Bpuchardville. 

ABONNEZ-VOUS 
AU CLAIRON 

GAGNEZ UNE CAMARO 
En effet, en vous abonnant au Clairon de 
Bouchardville, vous pouvez devenir l'heu­
reux gagnant d'une magnifique Camaro 
Z-28 1979 en parfaite condition, ayant 
appartenu à un seul propriétaire et néces­
sitant à peine un petit travail de débosse-
lage sur l'aile droite de la grosseur d'une 
tête d'enfant. 
En ne vous abonnant pas, vous continuerez 
à recevoir votre Clairon gratuitement toutes 

les semaines, mais vous n'aurez aucune 
chance de gagner la voiture, alors pensez-y 
bien. Le concours se termine dans trois 
semaines. 

Abonnez-vous en écrivant à : 

LE CLAIRON DE BOUCHARDVILLE 
Service des abonnements 
C.P. 1 
Bouchardville BOU 7K7 

LE 
BOUCHARD 

SC0PE 
(salle de cinéma) 

À l'affiche cette semaine 

1) LES CLAIRONNEUSES 
et Les bolides démarrent 

SALLE CHARLSTON BRONSON 

2) BRIGITTE, BOUCHE 
ARDENTE 
et Les bolides étouffent 

SALLE EMILE GENEST 

LA TYPONYMYE 

GILLES GRÉGOIRE, INSTITUTEUR 





Vous voulez 
faire de la planche 

à voile cet été ? 

ANDRÉ LALONDE SPORTS 

vous offre les planches 

ALPHA - TIGA 

REIX - MAXI 

à compter de 

$749.95 
Mais si avant d'acheter vous 

voulez vous essayer, profitez 
de notre système où vos frais 
de location de notre planche 

voile seront crédités à l'achat 
de votre planche à voile. 

de réduct ion 
sur le coût de location de planche d'une journée 

(une économie de $15.00) vous sera accordée 
sur présentation de cette annonce. 

i4ndre 
Lalonde 

'Sports 

M O N T R E A L (bureau chef) 
3165 Masson , Montréal , P . Q . 
H 1 Y 1Y2 
Tél. : 374-7333 

S T - S A U V E U R D E S M O N T S 
17 Chemin du Lac Millette 
St -Sauveur des Monts, P . Q . 
JOR 1R0 
Tél. : 227-2700 

Q U E B E C 
2450 boul. Laurier 
Place Ste-Foy, Ste-Foy 
Q u é b e c G 1 V 2L1 
Tél. : 658-0010 

O T T A W A 
499 Bank Street 
Ottawa, Ontario 
Tél. : 234-7641 

SERVICE PROFESSIONNEL POUR L'ACHAT, LA LOCATION ET L'ENTRETIEN 
DE VOTRE PLANCHE. PLAN DE FINANCEMENT AUSSI DISPONIBLE 



MARIN D'EAU DOUCE 

(de l'île Bizard 
à Longueuil 

par la route 20) 

DE 
Septembre 1973 

Ç y est ! On l'a acheté, notre voilier, mes 
deux frères et moi. 45 pieds de long. Un 
beau voilier en bois. On n'a jamais fait de 
voile, mais c'est pas grave, Montréal est 
une île : on est des insulaires... on a ça dans 
le sang. Yohoho. Un beau vieux voilier. Le 
bateau du docteur chose. «Il était considéré 
comme une antiquité, dans l'temps», avait 
dit le type de la marina Ah ! c'est un beau 
bateau, avec de la personnalité. Mais ici 
c'est une marina plus chic. Vous compre­
nez. Votre bateau, ben, il a d'ia personna­
lité. Peut-être qu'en face...» Oui. C'est sûr. Il 
prend l'eau. C'est sûr qu'il va falloir travail­
ler un peu dessus. On pourra pas le 
remettre à l'eau avant juillet prochain. 
Bof ! On trouvera bien une marina plus 
accueillante. 

On achète Le livre de la voile, Le livre de 
la navigation à voile et Mes 22 traversées 
en solitaire. Faut bien se documenter. 

Novembre 1973 
On a enfin trouvé une place pour le 

sortir de l'eau avant l'hiver. Après avoir fait 
le tour des marinas du Lac des Deux-
Montagnes. - «Le bateau du docteur 
Chose ? Heu. Non, vraiment, nous autres 
on n'est pas équipés pour ça.» Heureuse­
ment, à l'île Bizard, ils sont équipés pour 
ça. C'est pas une marina, c'est un chantier 
naval. - «Le bateau du docteur Chose. 
Certainement. Ce sera tout un défi» Serge 
et Marc ont amené le bateau d'Oka à l'île 
Bizard. Moi je suivais sur la route. Ça devait 
prendre quatre heures au maximum, pas à 
la voile, évidemment. Au moteur. Marc a 
failli se noyer. Ils ont manqué d'essence en 
plein milieu du lac. Il neigeait. Marc a mis le 
youyou à l'eau pour venir chercher de 
l'essence. Le youyou prenait l'eau. Marc 
ramait cinq minutes. Il écopait dix minutes. 
Quand il est arrivé au bord, il tremblait de 
partout. 

'Les noms des lieux et des personnages ont été changés pour 
protéger l'honneur des personnes en cause. 

Il voulait pas retourner au bateau. Moi 
j'savais pas nager. Pas question de retour­
ner à sa place. Il est retourné finalement. 
«Tu peux pas laisser Serge tout seul sur le 
bateau sans essence. Non, il n'y a pas de 
garde côtière sur les lacs.» En repartant le 
moteur, ils ont coupé le câble de l'ancre. 
Dommage. C'était une belle ancre. On en 
rachètera une autre. 

Décembre 1973 
La première facture arrive. 400$ d'entre­

posage d'hiver. 400$ pour sortir le bateau 
de l'eau. On apprend que le bateau n'a pas 
45 pieds mais 35. On n'avait pas pensé à le 
mesurer. Bof ! Qu'est-ce que c'est 10 pieds 
dans l'fond. 

On s'achète des hamacs et des casquet­
tes de capitaine. 

Mai 1974 
Faut aller travailler sur le bateau, si on 

veut faire de la voile en août. La cabine est 
pourrie Faut décaper la coque pour vérifier 

son état Faut réparer le mât et le beaupré. 
Va falloir y travailler toutes les fins de 
semaine et quelques fois dans la semaine. 

On achète des grattes, du décapant, une 
sableuse «Heavy Duty». Je commence à me 
chercher une job à temps plein. 

Septembre 1974 
On vient de finir de décaper la coque. 

C'est pas beau. II y a quelques planches de 
pourries. Faut les changer. La poutre cen­
trale et pourrie. Faut la changer. Faut 
changer les poulies. 50 poulies en bois, 
qu'on ne trouve nulle part sauf dans un 
atelier d'artisans en Nouvelle-Ecosse. 
(Moyenne d'âge des travailleurs de l'ate­
lier : 70 ans.) 

On achète une scie ronde, des étaux, des 
perceuses, d'autres sableuses «Heavy 
Duty». Pis du bois. Du bois. Du bois. Et une 
couple de livres sur le bricolage. On cher­
che un menuisier pour l'an prochain. 

Octobre 1974 
Une autre facture. Entreposage d'été, 

entreposage d'hiver. Électricité pour, les 
outils, location d'outils, etc. Le total équi­
vaut à deux mois et demi de vacances en 
Europe. 

Noël 1974 
Ma blonde me donne mon premier 

chandail breton. Moi, le dernier Pink Floyd, 
en essayant de lui faire comprendre que je 
suis un peu serré ces temps-ci. 

Mai 1975 
On n'avait pas mis assez d'antigel dans 

le moteur, l'an dernier. Il a fendu en deux 
pendant l'hiver. 

Serge et sa femme divorcent Ça va être 
moins compliqué pour lui d'aller travailler 
au bateau. Comme ça on est sûr de le 
mettre à l'eau en août. 

Juin 1975 
On vient de finir d'enlever tout ce qui 





était pourri. Ça été long. Y en avait plus que 
la moitié. Si on compte la poutre centrale, 
ça fait pas loin des trois-quarts. Ça va être 
un beau bateau. Presque neuf. 

On s'est trouvé un menuisier pour nous 
aider. Je pense que je vais emprunter de 
l'argent à la banque pour financer tout ça. 

20 juin 1975 
Le gérant de la banque est venu voir au 

chantier, pour se rendre compte. 

21 juin 1975 
Le gérant refuse de prêter. 

20 juillet 1975 
C'est le cinquième gérant qui vient voir 

et qui refuse de prêter. Faut absolument 
que je trouve une succursale avec un 
gérant en chaise roulante. 

Août 1975 
J'ai enfin trouvé un gérant en chaise 

roulante. 11 demande à voir des photos du 
bateau. Je lui apporte des photos que je 
trouve dans National Géographie (pas 
fou). J'obtiens le prêt 

Septembre 1975 
Pink Floyd vient de sortir un autre 

disque. Ça tombe bien, ça va être la fête de 
ma blonde bientôt 

La blonde de Maurice n'est pas revenue 
de vacances. Elle a écrit de ne plus l'atten­
dre. Pourtant, elle disait qu'elle aimait la 
voile. 

Octobre 1975 
Serge, Marc et moi on s'inscrit à des 

cours de navigation à Polytechnique (trois 
soirs par semaine). Faut se préparer si on 
met le bateau à l'eau l'an prochain. 

Décembre 1975 
Jethro Tull vient de sortir un disque. 

Fiou, chu correct pour Noël. 

Janvier 1976 
J'abandonne mes cours de navigation. 

Ça me donne le mal de mer. 

Mai 1976 
Encore une autre facture d'entreposage. 

Ça me donne mal au coeur. Faut donner la 
claque cet été si on veut mettre le bateau à 
l'eau en août Nouvelle visite à la banque. 
Merde, ils ont changé de gérant. Il veut 
venir au chantier. 

Septembre 1976 
Nadia Comaneci, c'est quoi ça? Une 

sorte de poulie ? 
Ma blonde s'est trouvé un autre chum. 

Elle aime pas l'eau. Ou le dernier Jethro 
Tull. Je le saurai jamais. 

Octobre 1976 
On décide de rentrer le bateau dans 

l'atelier pour pouvoir travailler dessus 
pendant l'hiver. Ça tombe bien. On n'a plus 
de blonde ni l'un ni l'autre. 

Janvier 1977 
On gèle dans l'atelier. On chauffe au 

maximum. On travaille lentement 

Mai 1977 
Facture de chauffage. Nouvelle visite à la 

banque. On avait oublié le mât dehors l'an 
dernier. Va falloir le réparer encore. Le 
climat du Québec est dur pour la voile. 
Serge déménage. En vidant le garage, on 
s'aperçoit que les voiles ont pourri. On les 
avait entreposées humides. 

Juta 1977 
On fait des projets. En août on met le 

bateau à l'eau. On fait le tour du monde. On 
envoie des reportages aux journaux. La 
belle vie. 

Août 1977 
On a enfin fini de remplacer la poutre 

principale. Il reste encore pas mal de 
travail. Les blondes qu'on trouve en disant 
qu'on a un bateau nous laissent tomber le 
lendemain qu'on les amène le voir. Y a pas 
beaucoup de filles qui aiment vraiment la 
voile 

Octobre 1977 
On va encore passer l'hiver à travailler 

sur le bateau. 

Noël 1977 
Ma nouvelle blonde est pas encore 

venue voir le bateau mais elle a remarqué 
que mon chandail breton commençait à 
s'user. Je reçois un deuxième chandail. 
Pink Floyd a pas fait de disque cette année. 
Je suis mal pris pour mon cadeau. 

Mai 1978 
On ressort le bateau du hangar. On va 

travailler à l'extérieur. Au moins si on 
passe l'été au chantier on va avoir un bon 
sun tan. Les travaux avancent quand 
même. On va mettre le bateau à l'eau en 
août c'est sûr. 

Juillet 1978 
Le chantier fait faillite On se retrouve 

tout seul sur le terrain. Plus de menuisier. 
Qui va faire la dérive ? 

Septembre 1978 
Le promoteur immobilier qui a racheté 

le terrain nous dit de sacrer notre camp. 
On dépare le paysage. On verra ça l'an pro­
chain. En mai, de toute façon, on met le 
bateau à l'eau pis on s'en va ailleurs. Pas de 
problème. 

Décembre 1978 
Les pompiers volontaires de l'île Bizard 

nous apprennent que le bateau a passé au 
feu. Merde. Tout ce qu'on a réparé depuis 
deux ans et demi a brûlé, sauf la poutre 
centrale. 

Septembre 1974. La coque est décapée. C'est pas beau à voir. 



DE LA 
PLANCHE À VOILE 
EN VILLE ! 

Tout pour le véliplanchiste : 
• Accastillage RWO 
• Vêtements Océan Pacifique 

Bermudas Surfing 
Isothermiques Aquaplus 
Bottes et souliers Deck Paws. 

• Planches à voile 

magnum wayler 

> À À Â'À^ 
LA BOUTIQUE DES SPORTS DU VENT 

V f i l l F FVIPI 2130, rue Saint-Joseph 
Y V I L L w , V M Lachine, Québec 

H8S 2N7 634-4111 

une question d 

qualité -V choix * école f 

l a b o u t i q u e ^ » 

Spéciar,stee"P l o c a t , o n . 

vente - service 
A invol Que- H 7 E 2 

3 7 0 6 de la Concorde-1 ^ < W ^ 



Mai 1979 
Le promoteur nous donne une semaine 

pour sacrer le camp. Plus question de 
partir par la rivière. On va passer par la 
route. La 40. Jusqu'à Longueuil. 

20 mai 1979 
Le trajet par la 40 n'est pas un bon choix 

Le bateau ne passe pas sous un tunnel. On 
prend la 20. Il faut appeler le Bell pour 
qu'ils viennent enlever quelques fils de 
téléphone qui bloquent le chemin. Ça 
aurait été plus simple que le bateau brûle 
complètement en décembre dernier. Ça 
aurait été moins cher aussi 

On s'installe à Longueuil. On recom­
mence. Mais là on a l'expérience de la 
construction. On ne parle plus de mettre le 
bateau à l'eau en août de cette année mais 
en août 1980. 

Août 1980 
Ça ne sera pas encore cette année. Les 

pièces qu'on a réparées en 1974 commen­
cent à se détériorer. Le temps fait son 
oeuvre. On commence à avoir des cheveux 
blancs. 

Mai 1981 
Encore une autre visite à la banque. Ils 

n'osent pas refuser. Ils risqueraient de tout 

perdre. Faut qu'on continue jusqu'à ce que 
le bateau soit utilisable ou vendable. 

Mai 1982 
Là c'est sûr. On met le bateau à l'eau 

cette année. En août. 

Août 1982 
On a mis le bateau à l'eau. Il flotte ! Mais 

il prend l'eau. 

Septembre 1982 
Faut le ressortir de l'eau. On n'a pas fini 

la cabine. 

Mai 1983 
Là c'est sûr. On le met à l'eau cette 

année. L'an prochain, en 1984, on participe 
à la course Saint-Malo - Québec. Si on 
navigue aussi vite qu'on a construit, on est 
bon pour arriver à Québec en 1994. 

Nous faisons notre bilan : une somme 
vertigineuse, 4 blondes sérieuses et un 
nombre incalculable de chums perdus de 
vue. 10 000 heures de loisirs investies. Au 
moins 600 hot dogs dégueulasses. Un 
bateau de 38 pieds en 1974 se vendait à 
peu près la moitié de ce que ça nous a 
coûté. Mais f ai appris à décaper et à sabler 
avec une sableuse «Heavy Duty». 

J'ai un crédit de près de 10 ans de 
travaux forcés. Et avec mes frères, on 
forme une famille unie. Sauf quand il est 
question de voile. 

Un Anglais vient d'inventer la planche 
à voile en ferro-ciment. 

Un jeu de jambes 

pour redécouvrir le plaisir de jouer. 

tout simplement ! 

Prix de détail suggéré: $ 6 .95 

Vendu avec 

brochure explicative 

DISPONIBLE: 

Club de Voile Nominingue 

Route 117 

Lac Nominingue, Que. 

Cyclo- Ressources 

4 4 8 7 , rue De la Roche 

M o n t r é a l . Q u e . 

Coop du Cégep Rosemont 

6 4 0 0 . 16 ième avenue 

Montréal , Que. 

M 

La Cordée 

2159.rue Ste Cather ine est 

Montréal , Que. 

Sports Devault inc. 

613. rue N o t r e - D a m e 

Repentigny. Que. 

Le Farfadet 

155, No t re -Dame 

Place Repentigny.Qué. 

Charleroi Sports Experts Inc. 

4 4 0 1 , rue Charleroi 

Montréa l -Nord. Que. 

Sports Experts Inc. 

930 , rue Ste Catherine o 

Montréal, Que. 

Cuir en Jeu enr. — C.P 147. S u c c . E . Montréal Que. H2T 3A7 



IVELLEô DIE LA VOILE 
Le pape au Q u é b e c en 1 984 . Il par t ic ipera 
à la t raversée Sa in t -Ma lo - Québec . 

Lerou l i - rou lan tàvo i le : 
le phénomène de l'été. 

On peut faire de 
a p lanche à voi le à 

peu de frais. 
La femme de chambre 
deG ine t te Reno 
nous livre son secret. 
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Le propr iéta i re du Paul Ricard d resse 
un c o n s t a t à l 'amiable. 
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Les voiliers-écoles vont nous 
envahir l'an prochain. Préparez-vous ! 

Apprenez à les reconnaître 
et à les aimer. 
En couleurs ! 

l S g r a n d s voiliers 50 1/2 centimètres X 66 centimètres 
64 pages 

Prix 1 4 , 9 5 $ 
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1 0 h 3 0 Fin de la pause café et 
réouverture du centre d'achats. 
11 h 0 0 AGORA. Spectacle 
d'ouverture. Artiste invitée sur­
prise : Monique Leyrac. La sur­
prise : madame Leyrac sera 
accompagnée par les Corps 
de clairons et tambours Les 
Boucharmantes de Bouchard-
ville. Soliste invitée: Brigitte 
«Bouche» Bouchard, clairon. 
12 h 00 AGORA. Dîner et vin 
d'honneur. Vous pouvez appor­
ter votre vin d'honneur. Menu : 
petites sandwiches pas de 
croûtes. 

13 h 15 Début de la visite offi­
cielle du centre d'achats par 
les dignitaires. 
13 h 30 TOILETTES PAYAN­
TES. Inauguration officielle des 
toilettes payantes par son hon­
neur le Maire et quelques digni­
taires. (Spécial d'ouverture: 
deux pour le prix d'un.) 
14 h 00 AGORA. Défilé de 
mode «Uniforme été 83». Les 
Boucharmantes de Bouchard-
ville présenteront leur nouvel 
uniforme. 
15 h 00 Exercice de feu. Éva­
cuation complète du centre 

d'achats. 
15 h 15 Pause café syndicale 
de M. Gérard Dubois. 
15 h 30 Fin de la pause café 
et reréouverture du centre 
d'achats. 

4 h O 0 9 CD CD 
Bobino 
iJD Beverly Hi lb i l i ies 
O CD (40) Gronigo et 
compagnie 

4 Q Q D o l t for 
Yourself 
O O t Les 
Champignoles 
CL> Wheel of Fortune 
CD ca?r Chariies 

© Flintstones 
© On aura tout vu 
€D © Sesame Street 

16 h 30 Distribution gratuite 
de ballounes commémoratives 
aux dignitaires. 
17 h 00 Cérémonie de clôture. 
Bénédiction de la clôture suivie 
de l'arrivée de Normand «Bob» 
Bouchard à travers la clôture 
avec sa Mustang. 
17 h 30 Départ des dignitaires 
pour l'urgence et arrestation 
de l'enfant qui s'est jeté sous 
les roues de l'auto du fils du 
maire. 
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Imaginez la situation: je sors de 
chez moi et j'aperçois mon voisin de 
droite qui se promène le wézi-wézo à 
l'air et qui s'en sert pour arroser son 
gazon. Etonné, je vais à la rencontre 
de ce voisin qui avait effectivement le 
québécois à la main et à la vue de 

50 tous. Comment pouvais-je savoir qu'il 
s'agissait de l'arrosoir erotique que 
son épouse lui avait donné. Imaginez 
ma surprise lorsqu'il m'a demandé 
de venir le lui tenir un bout de temps 
et la sienne lorsque je me suis lancé 
sur lui, en hurlant que je lui arrache­
rais sa masculinité offensante pour 
protéger les enfants du quartier. Cette 
fois, Fuckerware a réellement réussi 
à mettre du piquant dans nos vies, 
mais pas au bon moment, ni entre les 
bonnes personnes. Heureusement, 
mon voisin a été compréhensif et il 
m'a même invité à une soirée de 
Fuckerware. Comment refuser une si 
petite chose à un homme que j'avais 
quasiment castré de mes mains 
nues ? 

Au moment où vous lisez ces li­
gnes, dans toutes les banlieues du 
pays, des centaines d'hommes et de 
femmes sont réunis dans des gara­
ges, des sous-sols finis ou pas pour 
voircomment les produits Fuckerware 
peuvent titiller ou retitiller la libido 
banlieusarde. Que diriez-vous d'un 
tablier de cuisine transparent pour 
voir la brochette du chef tandis qu'il 
prépare des steaks tout nu ? Ou d'un 
thermos-phallus pour votre boîte à 
lunch ? Aux femmes dont les maris 
sont des gros buveurs de bière, 
Fuckerware garantit que ses acces­
soires feront disparaître le rot au profit 
du rut. Aux hommes dont les femmes 

perdent connaissance, Fuckerware 
garantit qu'à leur réveil elles se sou­
viendront pourquoi et par qui. À tous 
ses clients, Fuckerware promet la li­
vraison dans les trente jours, orgasme 
ou argent remis. 

Qu'est-ce qu'une soirée Fucker­
ware? Si vous avez déjà participé à 
une assemblée de cuisine organisée 
par un parti politique, c'est du pareil 
au même sauf qu'il ya plus de monde 
tout nu et que le programme présenté 
est plus salé. L'accent est mis sur la 
participation de chacun et l'atmos­
phère rappelle celle de la Soirée 
canadienne. Cependant, au lieu des 
ceintures fléchées et des robes cam­
pagnardes, ce sont les sous-vête­
ments en cuir et les négligés en 
papier mangeable qui sont à l'hon­
neur. C'est aussi l'occasion rêvée 
pour les collectionneurs de taches 
de naissance. Bref, avec le repré­
sentant Fuckerware, vous faites ce 
que tout le monde rêve de faire depuis 
des années à la dame Avon. 

Si tous les goûts sont dans la na­
ture, on les retrouve aussi dans le 
catalogue Fuckerware. Ce soir-là, 
nous avons eu droit aux nouveautés 
comme la vadrouille vibro-masseuse, 
les petites cuillères à thé erotiques et 
les dessus de lits qui sentent cochon. 
Pour chaque produit, on invite quel­
qu'un à venir en faire l'essai. Ayant 
évité de justesse ladémonstration de 
la banane électrique et celle du guide 
des caresses, j'ai dû me résigner à 
faire celle des poupées gonflables. 
Plongeant dans les phantasmes les 
plus secrets des banlieusards, 
Fuckerware a créé une ligne de pou­

pées gonflables comprenant un li­
vreur d'épicerie, une gérante de Cais­
se populaire, un chauffeur d'autobus 
scolaire et plusieurs autres. Tout en 
expliquant que ces poupées étaient 
indestructibles le vendeur m'invita à 
serrer dans mes bras la gérante de 
Caisse populaire. Tandis qu'il conti­
nuait à en vanter les mérites, je dois 
avouer que je la trouvais chaude, 
parfumée, légèrement excitante et 
surtout très collante. Ce que je ne 
savais pas, c'est que Fuckerware offre 
des poupées enduites d'un produit 
miracle permettant au couple de réa­
liser ses ébats sans que l'un des par­
tenaires risque de s'envolera un mo­
ment critique. À la fin de la présenta­
tion, lorsque j'ai voulu relâcher mon 
étreinte, la gérante est restée soudée 
à ma personne. J'avais beau sauter 
sur place, me rouler par terre, me 
lancer sur les murs, elle restait accro­
chée à mon cou. Évidemment, l'aima­
ble clientèle de Fuckerware était pliée 
en quatre. Malgré le vendeur qui me 
suppliait d'attendre au lundi matin 
pour voir un technicien de la com­
pagnie, je me suis sauvé. Au dire des 
policiers, j'ai été appréhendé suite à 
des plaintes alléguant qu'un homme 
essayait de noyer quelqu'un dans 
une piscine hors-terre, de brûler un 
cadavre sur un barbecue, de se sui­
cider en sautant à plusieurs reprises 
du toit d'un garage et, finalement, de 
décapiterquelqu'un avec une pelleà 
neige. Depuis, je suis arrivé à la con­
clusion que la vie en banlieue est 
devenue trop dangereuse. Je rentre 
en ville. À VENDRE : SPLIT-LEVEL 
PRESQUE NEUF. SUR RENDEZ-
VOUS SEULEMENT. C.P. 64. 
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JALOUSIE 
Illustration :Grté 

DE BANLIEUE 

La conversation qui suit 
est malheureusement 
authentique. 
Je l'ai enregistrée 
à l'insu de ma 
tante Jacqueline alors 
qu'elle prenait le thé avec 
l'une de ses voisines dans 
son «magnifique» bungalow 
jaune et rose de Ville 
de Laval. Je m'excuse donc 
à l'avance de mon indiscrétion 
et j'espère de tout coeur que ma 
tante Jacqueline ne lit pas CROC 

Jacqueline-Veux-tu d'autres biscuits 
avec ton thé, Solange ? 

Sol - Ah... envoyé donc, je deviendrai 
aussi grosse que toi, c'est toute ! 
(Rire forcé) 

Jacqueline - Ben excuse-toi, chère, 
parce que j'ai perdu dix livres depuis 
deux semaines ! 

Sol - Ah oui ? Ça paraît pas ! (Court 
silence) Coudon, Jacqueline, je 
regarde ça, là, y serait à peu près 
temps que tu changes ton tapis de 
salon, là, toi, aplati comme y est là, y a 
quasiment pu l'air d'un «shaggy-
dog» ! 

Jacqueline - Ben voyons, Solange, 
ouvre-toi les yeux, c'est pas un 
«shaggy-dog», ce tapis-là, c'est un 
«doberman» pure laine ! 

Sol - Ah bon... 
(Court silence) 

Jacqueline - M'avais-tu dit que tu 
voulais tes biscuits «dans» ton thé, 
Solange ? 

Sol - Ah ! je suis sûre que non, 
Jacqueline, j'aime pas ça des biscuits 
mouillés. 

Jacqueline - Ben y est trop tard 
d'abord, parce qu'y sont déjà de­
dans ! (Court silence) Pis, Solange, 
conte-moi donc ça, y paraît que ton 
petit Jean-Louis a doublé sa troisième 
année? 

Sol - Oui, pis je pense qu'y a fait 
exprès à part de ça, le petit mosus ! 

Jacqueline - Comment ça ? 

JACQUES GRISÉ 

Sol - Ben, c'est parce qu'y ADORE 
l'école, Jacqueline ! Y s'arrange tout 
simplement pour pouvoir y aller plus 
longtemps ! Son père était pareil pis 
regarde-le aujourd'hui, y est rendu 
optométriste. 

Jacqueline - Ben exagère pas, So­
lange, y est pas optométriste, y vend 
des lunettes de soleil dans un centre 
d'achats ! 

Sol - Ben oui, mais c'est la même 
chose Jacqueline, des lunettes c'est 
des lunettes ! (Court silence) Hey 
Jacqueline, je pense à ça tout d'un 
coup, sais-tu ce qu'on veut faire moi 
pis Jean l'été prochain ? 

Jacqueline - Vous voulez emprunter 
de l'argent? 

Sol - Ben non, t'es drôle toi ! On a tout 
simplement l'intention de décaler 
notre bungalow au complet ! 

Jacquel ine- Eh seigneur ! vous avez 
pas fini ! 

So l -Ah, mais ça vaallervite ! Jean va 
faire l'extérieur pis moi je vais faire 
l'intérieur. J'ai même déjà commencé 
à décaper mon téléphone noir. 

Jacquel ine-Ah oui? Quelle couleur 
tu veux le teindre ? 

Sol - Ben, la même couleur que mon 
toaster : chrome naturel ! 

Jacqueline - Ah non ! 

Sol - Qu'est-ce qu'y a ? 

Jacqueline - Les Duquette qui s'en 
viennent ici ! Vite Solange, on va aller 
se cacher dans la garde-robe, j'ai 
tellement pas le goût de les voir eux 
autres ! 

(Quelques minutes plus tard) 

Sol - Ben on a ben fait de se cacher, 
Jacqueline, moi aussi les Duquette 
chu pas capable de les sentir. 

Jacqueline - Ah ! eux autres y sont 
pas endurables ! Y faut toujours qu'ils 
aient plus que toi ! Tu te souviens 
Solange, l'année passée, quand on 
s'est acheté un pédalo pour notre 
piscine en plastique, ben une semaine 
après y se sont acheté un voilier 
quatre-vingts pieds de long jusse 
pour nous écoeurer ! 

Sol - Ben Jacqueline, c'est pas pour 
être d'accord avec toi, mais y ont fait 
la même chose avec nous autres ! Te 
rappelles-tu la fois qu'on s'estacheté 
une table de ping-pong ? Un mois 
plus tard y se sont acheté un club de 
tennis au complet! C'est-tu assez 
baveux à ton goût ça ? 

Jacqueline - Solange, je pense que 
je viens de comprendre une affaire. 
Sais-tu pourquoi on les haït tant les 
Duquette ? 

Sol - Non. 

Jacqueline - C'est parce que c'est 
des jaloux ! 

Sol - T'as raison Jacqueline ! 

Jacqueline - Pis sais-tu pourquoi 
nous autres on est si amies, Solange ? 

Sol - Non. 

Jacqueline - C'est parce qu'on se 
«bitche» pas entre nous autres ! 

Sol - T'as deux fois raison Jacque­
line ! 
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Z E N 
OU L'ART D'ENTRETENIR SA TONDEUSE 

PATRICK BEAUDIN 

L'homme. La tondeuse. Ensemble, 
une force puissante qui permet une 
relation profonde avec l'Univers. 
D'autant plus profonde si l'initié a 
une très grande cour. Que vous ayez 
une tondeuse à bras, à gaz ou à 
l'électricité, il n'en tient qu'à vous de 
devenir un maître zen. Quand le sage 
tond sa pelouse, il se distingue de 
ses voisins non initiés en ne cher­
chant pas à parler macho aux plantes 
en leur passant sur le corps. À tous 
les samedis matin, au volant de sa 
tondeuse, il cherche la Vérité et non 
pas une bonne excuse pour faire 
autre chose. 

Dans sa quête de la Vérité, le novice 
doit d'abord apprendre à ne faire 

54 qu'Un avec sa tondeuse, qui constitue 
avant tout un moulin à prières 
moderne et rotatif. Pour cela, le maître 
zen se recueille dans une caverne. Si 
vous êtes banlieusard, le cabanon à 
outils au fond de votre cour fera 
l'affaire. Une fois à l'intérieur, retirez 
tous vos vêtements et versez un seau 
d'eau glacée sur votre enveloppe 
corporelle. Ensuite, dans une demi-
pénombre, à la lumière d'une chan­
delle de graisse de yak, mémorisez 
les textes sacrés, comme la garantie 
écrite du manufacturier, les numéros 
de commande et les noms de toutes 
les pièces de votre tondeuse. À défaut 
d'une chandelle de yak, une chandelle 
de gâteau de fête ou une lampe de 
poche neuve peuvent servir à votre 
initiation. Dès que vous aurez com­
plété cette étape, sortez du cabanon 
et arrosez copieusement votre gazon. 
Branchez votre tondeuse électrique 
et avancez nu-pieds vers le centre de 
Vie de votre pelouse. Sans hésiter, 
tranchez volontairement le fil d'ali­
mentation de votre moulin à prières 
électrique. À cet instant précis, les 
Forces de la Nature se révéleront et 
vous ne ferez subitement qu'Un avec 
tout ce qui sera en contact avec vous. 
Ainsi initié, vous connaîtrez la Gra­
cieuse Loi Zen qui veut que l'homme 
respecte la Nature ou décide de ne 
plus jamais se promener pieds nus. 

Tout comme le maître zen, l'initié ne 
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devra jamais oublier son voeu 
d'obéissance au manuel d'instruc­
tions. Si vous êtes à la recherche du 
Nirvana, il vous faudra des bougies 
bien ajustées et un niveau d'huile 
satisfaisant. Pour l'initié banlieusard, 
une conduite de Vie exemplaire est 
de rigueur. Vous devrez renoncer à 
suivre vos voisins non initiés à la 
chasse aux nains sur des tondeuses 
motorisées. Par contre, en faisant Un 
avec votre machine, vous pourrez 
épater le voisinage en vous prome­
nant au volant de celle-ci avec les 
yeux bandés, les mains dans les airs 
et un abat-jour posé sur votre Centre 
de Pensée. Tout comme le Cosmos 
est infini, la Terre tout entière est une 
pelouse. Évidemment, dans les ban­
lieues, la popularité croissante du 
tapis vert imitation gazon empêchera 
certains initiés de faire Un avec la 
Nature. À ce sujet, un maître zen du 
XI I e siècle a di t : «Celui qui couvre 
la Nature cache un putter dans sa 

manche.» De toute évidence, le Zen 
et le mini-golf ne font pas bon ménage 
et ce, depuis fort longtemps. 

Comment tondre Zen ? Pour faire 
Un avec la Nature, l'initié évitera 
le tranquille va-et-vient de haut en 
bas et de bas en haut et adoptera la 
Méthode de la Perfection. Une fois en 
marche, vous irezdeplusen plus vite 
en ronds de plus en plus petits en 
chantant de plus en plus fort le Mantra 
du Parfait : «Cétubo ! Cétubo ! Cétu-
bo ! Cétubo!» Si vous désirez impli­
quer un membre de votre famille 
dans l'entretien de votre pelouse, uti­
lisez le Mantra suivant : «Cinpiastres ! 
Cinpiastres! Cinpiastres! Cinpias­
tres !» qui a un effet magique sur les 
non-initiés. Si vous habitez en ban­
lieue et que votre pelouse est bourrée 
d'idoles, comme le petit pêcheur en 
plâtre ou le chevreuil en ciment, le 
maître zen vous recommande de 
venir les enlever au beau milieu de la 
nuit et de voir un bon médecin avant 
de pousuivre votre quête de la Vérité. 
N'oubliez jamais que votre jardin est 
un Univers et que le fait d'être initié 
n'excuse pas la kétainerie. Si, dans 
sa recherche de la Vérité sur sa 
pelouse, un initié met les pieds dans 
un tas de marde, il devra y voir une 
épreuve du Grand Destin et se rap­
peler les paroles du Maître: «Celui 
qui cherche à ne faire qu'Un avec la 
Nature doit s'attendre à y mettre les 
pieds de temps en temps.» 

Illustration : Philippe Brochard 
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e lobacco tabac à ciqare"*5"' 

Quand t'as le goût de fêter... vas-y avec Drum! Pour voir, 
palper, toucher, humer un bon tabac brun, riche, corsé... et savoure 
enfin une cigarette fabriquée de tes mains. Pour faire à ton goût, pour 

le plaisir et pour le prix, rappelle-toi... DRUM! 
Mets ça sur papier: c'est importé de Hollande. 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croît avec l 'usage—éviter d'inhaler. 
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L'ADRESSE 

lui 

0*21: JE DOMNAfe LA PAROLE A UNE 
MAibON VOittC <?Oi 5CM&LAiT 

DÉPANNEUR... 

\3M3Z:LAJÛi£ ME MANAMA POUR DECRIRE-SA 
DECEPTION. LA &ÛO£ QŒ- JE fENAiè 
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tf*4Q: L'AYANT CON&OLE W MlEDX. 
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fAiRE JÛJ EGAL À MA R E A W I O N . 

CROC NUMERO 47 



I3H45 
AUURt QUAND J AïïiRAlS BRtMÎEMENT t£ REÛARP PEWWJTQUE JE-Oh BtfOfifcSW NARJRE DO.fl 

6 < X W 0 0 1 ^ soiïdwr. W j ^ ^ j e S B K 3 

J3H46Êf OUEWueS^ÛDNCCS: SA REPONSE 
fUT ÛANS UN ÉOMR.ÉUS ME O Ê O M ^ 
UN MOrgU'ÊO£ N'AVAiTP45 DE6fip££6 
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B b 6ÛÎ RETOUR. A MON ADRfâ>E 
J'EVûOOAib A t'Aint DEMA JOO£ 
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o t a A b ce- MON 
GARDE-ROSE UNE 
ANOÊNtC bÛULé 
DE- MES AMIES. 
- AMiÊS DE F1IXÊ&-
. NiAfcaXl PAt) 

W2û: MON RETOUR ETAiT FiPEif 
AU RENDEZ-\iÛUS. X 

fop6 M PORTE E N 

ENTRANT. AUCUN SON NE-
SORTif Ce IA VWWHE. 

I4-2I : ftNAiiMENf MA NW£U£ AMIE 
RÉTHXXA SA JE0NÊ6E- DE6 VÏN6T 
P£RNiÉR£S ANNÉES. W£ S 'MWQOUIA 
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VOYANTS. MA HÙUVÊUS AMiE MB f î t /.'AVENIR. 
pe MON HORC^ÛPÊ... 
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QUÉS (oME• " Qui Sl/iS-JE ?... ': 
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Première 
mondiale! 

CROC, en collaboration avec Logidisque Inc., 
vous présente le premier magazine d'humour 
informatisé au monde. Ce logiciel humoristi­
que sera disponible des le premier avril dans la 
plupart des magasins d'ordinateurs du Québec. 
D'ici la vous pouvez vous le procurer par la 
poste en remplissant le coupon ci-dessous. 

- D é f e n d e z la t e r r e 
contre les envah isseurs de l 'espace 

- C R O C - M a n : 
un jeu video mordant 

- P a s s e z le t e s t C R O C 
pour conna i t re vot re vra ie personnal i té 

•

N ' A T T E N D E Z P A S 
D ' A V O I R U N O R D I N A T E U R , 

A C H E T E Z V O T R E L O G I D I S Q U E - C R O C 
D È S A U J O U R D ' H U I ! 

Déjà d isponib les 
c h e z Logid isque: 

S U P E R - G R A P H I S M E I I I , par Claude Perron 
Ce programme facile à utiliser transformera votre ordinateur en véritable bloc 
à dessin électronique ! 

A R S È N E L A R C I N , par Éric Primeau 
L'aventure vous attend à l'Hôtel MajestykL. Vivez la vie palpitante du 
célèbre gentleman cambrioleur, Arsène Larcin ! 

T Ê T A R D S , par Vincent Côté et Marc-Antoine Parent 
Le premier jeu vidéo canadien de type «arcade» !.. Un têtard noir et un têtard 
blanc : la loi de la jungle dans un étang. 

L E J E U D U C H Ô M E U R , par Georges Huard 
Dans le dédale des ascenseurs fous, ramenez des chômeurs sur le marché du 
travail et trouvez une réponse aux problèmes de notre époque ! 

B U N K E R , par Jean Lemire 
Cest la guerre pour rire! Tapis dans leur bunker respectif, deux ennemis 
implacables se livrent une lutte à finir! 

L E P R O P R I O , par Gil Tocco 
Risquez le tout pour le tout ! Devenez propriétaire d'un immeuble et développez 
vos talents de gestionnaire dans un jeu de simulation d'un réalisme saisissant 
V E R B E S E T P R O V E R B E S , par Laurent Blanc 
Explorez le monde des verbes grâce à ce programme vivant et éducatif. 
Vous pourrez modifier à volonté les exercices pour évaluer rétendue de vos 
connaissances. 

La programmation en bon français grâce à B A S I C F R A N Ç A I S 
e t S . E . D . 3 . 3 ! 

B A S I C F R A N Ç A I S , par Louis-Philippe Hébert et Bernard Pichè 
(carte langage 16 K obligatoire) 
Un jeu de commandes cohérent et complet La communication utilisateur-
ordinateur en français correct Le langage le plus répandu au monde enfin 
disponible pour les francophones ! 

S . E . D . 3 . 3 , par Louis-Philippe Hébert et Benoit Olivier 
Le complément idéal du B A S I C F R A N Ç A I S . Un système d'exploitation 
de disques entièrement compatible avec le B A S I C F R A N Ç A I S et le 
D O S 3 . 3 

Pour Apple H + , 4 8 K, DOS 3 3. 

B O N D E C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir les logiciels suivants : 

nombre 

L O G I D I S Q U E - C R O C 
S U P E R - G R A P H I S M E I I I 
A R S È N E L A R C I N 
T Ê T A R D S 
B U N K E R 
L E J E U D U C H Ô M E U R 
B A S I C F R A N Ç A I S 
S . E . D . 3 . 3 
L E P R O P R I O 
V E R B E S E T P R O V E R B E S 

3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
6 9 , 9 5 $ 
6 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 
3 9 , 9 5 $ 

total 

NOM . . . . 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

SIGNATURE 

T O T A L : 

Je désire être tenu(e) au courant de la parution des prochains logiciels 
ainsi que du M A N U E L D ' I N I T I A T I O N AU BASIC 
FRANÇAIS . 

MONTANT INCLUS 

J'ATTENDS MA DISQUETTE DANS LES 6 À 8 SEMAINES QUI SUIVENT 
ET JE ME FERAI UN PLAISIR DE PAYER SUR RÉCEPTION (COD, envoi CR). 
Les frais de poste et de manutention sont inclus. 

Faites parvenir ce coupon-rèponse, ainsi que votre chèque ou mandat-poste à Logidisque-CROC , 464 St-Jean , Montréal, Que. H2Y 2S1 



CROCALBUM 
LA COLLECTION DES GENS QUI AIMENT RIRE 

Vous venez de terminer la lecture du dernier CROC, et le prochain 
ne sort que dans un mois ? Vous commencez à mal respirer, à faiblir, 

à halluciner? Vous êtes en manque d'humour? 

PROCUREZ-VOUS UN CROC-ALBUM 
et rappelez-nous dans un mois... 

LE SAVON MALEFIQUE, 
GODBOUT, FOURNIER 
Michel Risque, ce héros des 
temps modernes qui se promène 
de Moscou à Bornéo en passant 
par Pointe St-Charles. Mille 
et une situation embarrassantes 
dont il se tire toujours... sans 
faire exprès. A conserver précieu­
sement pour les générations 
futures. 
68 pages, noir et blanc. 

MICHEL RISQUE 
EN VACANCES 
Et quelles vacances ! Dans 
ce deuxième tome de ses aventures. 
Michel entreprend la conquête 
de la lune, de la Floride et du coeur 
de Poupoune, la belle (et 
légèrement obèse) inconnue. 
68 pages, noir et blanc. 

CHOC ALBUM 

FACES À FARCES DE BERTHIO 
Album de luxe, en couleur, qui retrace 
les meilleures farces, pardon faces, de nos 
politiciens et gens de spectacle. Le tout sous 
la plume mordante de Berthio. un de nos plus 
grands caricaturistes. A voir et avoir absolument. 
76 pages, couleur. 

n ' a j u s t e z p a s 
v o t r e a p p a r e i l 

ftP- <£«W)i 

N'AJUSTEZ PAS 
VOTRE APPAREIL, 
GARNOTTE 
100 pages de gags sur la 
télé, ce membre à part 
entière de la famille 
québécoise. Sous la griffe 
de Garnotte, ce médium est 
scalpé, mis en boîte, 
décortiqué, analysé et 
satirisé. À rire et rerire. 
100 pages, noir et blanc. 

• u n 

• • • • • H C M C ALBUM j 
MORT OU VIF DE ZYX 
L'Univers du Sombre Vilain, 
cet anarchiste qui aspire à être le 
maître du monde. Attention : 
ton maître à toi aussi Binne ! Voici 
enfin réunis tous ses pièges 
diaboliques, ses combines à 30 sous 
et ses manoeuvres machiavéliques 
pour parvenir à ses fins. A 
lire et relire. 
52 pages, couleur. 

L A VIE 
C ' E S T 

CROC »LBUM 

LA VIE C'EST MOURANT, 
GABOURY 
Cette forte tête montante 
de la BD québécoise nous livre ici 
dans ce premier recueil ses 
meilleurs gags sanglants, 
bruyants, choquants et hilarants. 
Han ! Un véritable service 
essentiel 
52 pages, couleur. 



LA VILLE LA PLUS DROLE DU 
Envoyez-nous des photos ( si possible couleurs) d'une affiche, dune enseigne, d'un individu, en tout cas de quelque chose pris dans ce que vous estimez être la ville la plus drôle du Québec. Si votre envoi est 
publié, vous gagnerez un exemplaire du magnifique album de la Presse en délire. Envoyez-nous le tout à CROC, La ville la plus drôle, 464, rue Saint-Jean, Montréal H2Y 2S1. 

SANTERRE & FILS ENRG ' 

DIRECTEUR 
D E FUNERAILLES 

Spécial crise : le chalet de concentration. Spécial nucléaire : le bun(ker)galow. 
Envoi de Alain Grandmaison i Notre-Dame du Sourire i Envoi de (iuy Turcotte (Beauporl i 
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Libre service : on s'enterre soi-même. 
Envoi de Claude Allard (Maria, ( iaspésie) 



Les Aventures de Michel "Risque 

Scénario : Pierre Fournier et "Real (dodbout Dess i n : Kéal <3od bout 

PiTiÉ5EN0R». 1 

Je dirai tout mais 
ne me tuez, pas ! 

"OS3= 

, Qui t'a paye'pour m'assassiner 

Cest...c'est le corn 
missaire Cabron, 

Seûor ! 
5^ 

Cabron... J'aurais dû 
me douter que cette 

Q^crapule manigançait 
dans mon dos... hais 

il ne perd rien 
pour attendre! 

/j 

Le lendemain matin,chez Cabron 

Fais attentionde ne pas te brûler 
ftugusto, ton café est très chaud 

Ce crétin deTarântula a rate 
son coup1 RVe l • • - L'Américain 
se doute, peut-être de 
quelque chose. 

^O^n^ièFabattu 

m 

-ifiorpi sansvedAntonioTony" Taréntufa 
.ie, Je bien connu des autorités policières' 

W'ySZuvertcet&niiitdaKune ruelle de 
^JjfitéwràKfunr&emotdecoriptvs. 

Je Çerais mieux de quitter V 
la vrille pour quelque temps, 0°°. 
d'ici a ceqae les choses -
se tassent. 

[Quelque chose ne ua pas, mon pet i t 7 , 

lf \ Je suis un peu fetigué ces "temps-ci 
\\ i maman.^ecroisque je uais aller 
/ / me reposer aa chalet 
\ pour deux ou trois jours.. 

Au poste de police... 

Mais qu'est-ce 
qu'il fait 7!» 

Le commissaire ne deirrait pas 
tarder. Un autre ca£é.senor ? 

(\CABRW 

... je compte sur toi ,£>iim r3ûm, 
?our que le travail soit ^aït 
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Prends lesmoyens qu'il faudra 
N'oublie pas, il est coriace1. 

SHiTl 11 ne tiendra pasxesteViderrt! 
Le tieux crapaud doit se terrer chez lui! 

Mais ce n'est pas le marnent de 
perdre la tête !.. ."D'abord,rentrer 
"a l'hôtel me rafraîchir an peu. y 

Cabvôn attendra. 
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r ' S 

ï f i l 

Hmm... l'osons un peu ••• f ^ ^ ^ § > 
oh'oh! liais c'est très 
intéressante^ > Je crois que'ie vois enfin 

le bout de monengaête' 

Entretemps àBogota.Mvchel.qais'est réfugie chez. Eua 
la charmeuse de serpents, commence àtrouuer letetnpsl 
Ions et désespère de jamais retrewr saVaupoune. 

Ouen...Me semble qa'i 
se passe pas grand-chose 
de ce temps-là... 

Si ta beux teichanger les idées, 
tu peux toujours uenir airec 
moi •. je suis errçagée pour don­
ner un spectacle à une soirée 
costumée chez. Don Raûl 
Escobar. 

E5Ç06AR? 
M0V6 B\itL 
bien dit 

asuiure. 
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E V A P A R T O U T 

Illustrations :Gité 

De quelque côté qu'on le regarde, juin 
sera toujours le mois «juste avant les 
vacances». C'est la période d'examens pour 
lesquels certains s'arrachent les cheveux, 
d'autres les ongles, d'autres les petits 
papiers de réponses. C'est le moment que 
les intellectuels privilégient pour aller en 
Europe : il ne faut surtout pas se mêler à la 
meute de touristes, yark ! qui sillonnent le 
vieux continent lequel, comme toutes les 
antiquités, coûte les yeux de la tête. C'est 
aussi le glorieux moment où Côme (mon 
ex- mari) sort ses shorts, ce qui a pour effet 
de le transformer d'oignon bien enveloppé 
qu'il était en une splendide quille de bateau. 

Mais c'est d'abord et avant tout, d'un 
point de vue social, le mois de notre fête 
nationale. 

J'ai remarqué que la Saint-Jean-Baptiste 
est une sorte de pont, celui qui nous 
permet de passer des règles de bienséance 
humaines à la joyeuse liberté d'animaux 
sans manières. Fini le port des costumes 
six-pièces et demie et des jupes fendues 
trop serrées : voici enfin le temps de se 
balader presque nu avec l'insouciance 
bénie que nous donne une caisse de 24. Ce 
jour-là, c'est la libération. 

J'ai donc pensé, ce mois-ci, vous donner 
un avant-goût de ce qu'auront l'air les 
festivités de ce congé payé. Quelqu'un m'a 
dit qu'il faut en profiter parce que c'est pas 
certain qu'on se fera organiser une autre 
année, vu le coût des salaires. Donc : 

EN VILLE 
En ville, comme d'habitude depuis l'avè­

nement du plastique, ça commencera à six 
heures du matin avec une course de Big 

Wheel de quartier, ce qui permettra aux 
parents de se débarrasser et de profiter de 
la journée pendant une heure. Les autres 
auront l'occasion de se lever tôt et peut-
être même d'aller déjeuner sur la rue où 
des dizaines de kiosques de hot dogs, 
souvlaki, smoked meat, beans seront ins­

tallés à la grande joie des marchands. 
Comme à l'accoutumée, on demande 

aux gens de décorer leur rue avec n'importe 
quoi pourvu qu'il y ait du bleu dedans, 
notre couleur nationale. Ma voisine, par 
exemple, jamais à court d'idées même si 
elle l'est toujours d'argent, colore ses 
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enfants de bleu de méthylène. Juste pour 
dire, han ? jusqu'où le patriotisme peut 
nous inspirer parfois. 

Le soir, les fêtes de rues, au son des 
haut-parleurs un peu fêlés qui rappellent 
les vieux violons, feront danser les vieux et 
rire les jeunes, pendant que sur la monta­
gne, essoufflés de s'être rendus à pied avec 
de la bière, des chips et des fanions en 
masse, les gens s'écraseront pour écouter 
chanter notre fierté de peuple dynamique. 
À Québec, ce sera sur les Plaines d'Abra­
ham, mais comme les fonctionnaires ne 
sont pas habitués à marcher le monde sera 
tout aussi délicieusement épuisé et lâché 
lousse. 

Et la nuit se poursuivra sur l'écho des 

«Bonne Fête Québécois» que, dans une 
lancée d'amour, les patriotes revigorés 
d'avoir retrouvé leur identité dans une Mol 
s'échangeront. 

EN PROVINCE 
Le même scénario se déroulera en pro­

vince mais en plus petit et plus terroir. Le 
costume de vieux colon remplacera la 
cape en drapeau du Québec, les haut-
parleurs seront juste un petit peu plus fêlés 
et les artistes locaux remplaceront les 
Vigneault et Plume qui seront québécois 
en ville. Le folklore remplacera les tounes 
de Michael Jackson pour la danse, mais 
c'est pas grave pour les jeunes de la 
campagne puisqu'ils seront tous en ville. 

AILLEURS 
Plusieurs compatriotes dans le Maine en 

profiteront pour faire un feu de camp 
illégal sur le bord de l'eau ou bien feront 
comme si de rien n'était À Paris, les Qué­
bécois se réuniront à la Délégation pour 
prendre l'apéro, puis se disperseront dans 
les bistros. À Provincetown, ce sera une 
raison de plus pour fraterniser. 

ET MOI 
Et moi, je ne sais pas encore trop trop où 

je fêterai ni avec qui. Mais j'ai pas peur. 
Parce que ce jour-là, c'est le seul de 
l'année où je peux aborder et embrasser 
un frère de nationalité sans que par hasard 
il me tourne le dos aussitôt... 

I s e x e i 
Mes excuses, messieurs lecteurs, mais 

cette crocnique s'adresse exclusivement 
aux femmes. 

Mesdames, je viens vous assurer que la 
sexualité est en plein essor dans les ban­
lieues. Il s'agit de connaître quelques sim­
ples règles d'étiquette pour vivre une 
sexualité turgescente au sein d'une ban­
lieue tranquille. 

Mais attention, en banlieue, tout se sait-
ou s'apprend. Vous voulez couvrir de 
honte votre famille ? Que votre mari sache 
que vous faites entrer le vendeur pour 
vraiment acheter des brosses ? Vous ai­
meriez qu'on agace vos enfants parce que 
vous ne savez pas baiser? Surtout pas. 
Donc, il faut faire ça avec de la classe. 

Premièrement, le port d'une robe de 
maison est à déconseiller. Pensez au jeune 
homme qui vient lire le compteur à gaz, aux 
techniciens du Bell, du câble, de l'Hydro, 
aux colporteurs d'encyclopédies, d'assu­
rances et de vitamines... Choisissez plutôt 
une tenue dans laquelle vous serez à l'aise, 
un p'tit rien, dans une couleur qui vous 
convient. 

C'est gentil d'ouvrir la porte en désha­
billé noir transparent, mais attention, mes­
dames, un peu de classe, de la discrétion 
dans vos paroles. Il ne faut jamais accueillir 
le laitier en disant, mettons : «Salut ! Beau-
blanc, fveux de la crème.» Versez-lui plutôt 
une bonne rasade de Scotch en placotant 
de l'avenir économique de l'industrie lai­
tière au Québec. Il comprendra tout de 
suite. En banlieue, seules les relations 
sexuelles avec son propre conjoint ou 

avec la dame Avon sont considérées anor­
males. 

La femme de banlieue peut même se 
libérer entièrement du ménage et de la 
préparation des repas. Le truc : la synchro­
nisation. 

Recevez le vendeur d'aspirateurs dans 
la matinée. Vous lui demandez une dé­
monstration... «Ah oui? Est-ce que ça 
passe là, dans le coin... ?» Ne lui dites pas 
que l'aspirateur suce mieux que lui, et 
n'achetez jamais. Avec un bon système de 
vendeurs (et / e n a quatre marques) votre 
maison sera toujours propre. Pour le dîner, 
le vendeur de chaudrons se fera un plaisir 
de vous démontrer que sa poêle à ome­
lettes ne colle pas. Vous voulez du dessert ? 
Dites : «Et ça, pour les gâteaux, comment 
on fait ?» Plus tard, faites faire l'époussetage 
et la salle de bains par le vendeur de 
brosses. Voilà, vous avez dîné, le ménage 
est fait. Rien de plus simple. 

Vous vous ennuyez seule? V a une 

façon de rencontrer, chez vous, des tas de 
gens intéressants... Surchauffez les élé­
ments du poêle et appelez l'électricien. 
Votre plombier vous est tombé dans l'oeil ? 
Échappez une fourchette dans le renvoi 
d'eau. Vous voulez l'inspecteur municipal ? 
Un bon coup de pelle sur la conduite d'eau 
principale (d'habitude, c'est au milieu de 
votre parterre). Ce messieurs se feront un 
plaisir de vous rendre service. Regardez 
dans les pages jaunes tous les commerces 
qui font des estimations à domicile... et ça 
vous engage à rien, hein ? 

À noter que les facteurs sont des fonc­
tionnaires, donc ils n'aiment pas travailler 
fort à quoi que ce soit... Mais il vous reste 
beaucoup d'autres occasions... Soyez per­
sévérante ; rappelez souvent la même com­
pagnie jusqu'à ce qu'ils envoient quelqu'un 
qui vous plaît. 

Bientôt, ça ne vous dérangera plus que 
votre mari rentre si tard tous les soirs. 
Vous serez une femme comblée, vivant 
pleinement les joies de la banlieue. 
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Gérard m'inquiète. Il est allé voir je ne 
sais quel show biz de yéyé et il est revenu 
tout drôle. Même qu'il me fait un peu 
penser à Walt Disney. Ça me fait quelque 
chose de voir toute cette belle jeunesse qui 
se laisse aller. Pourtant, à quoi bon les 
paradis artificiels quand il y a les recettes 
de Maman Lapointe. Je vous le dis, à force 
de se shooter au beurre de peanut, / en a 
qui vont finir par attraper un caillot de 
crunchie au cerveau. Quand je pense, 
petits crapauds et petites crapaudes, au 
mal que se donne votre vieux capitaine 
pour vous faire découvrir tous ces mer­
veilleux passe-temps. Quelle misère. N'en­
tendez-vous pas le timbre de l'avertisseur 
anti-fumée qui résonne dans votre tête ? 
Eh bien ! parlons-en des timbres ! 

LES TIMBRES 
Saviez-vous que ces amusants petits 

bouts de papier multicolore se collection­
nent ? On appelle ça la philatélie. Il paraît 
même que ce serait le passe-temps des 
rois. C'est normal, les rois eux ne payent 
pas leurs timbres. Par contre, si vous 
n'êtes pas le Roi du Sofa-Lit ou la reine du 
foyer, vous vous apercevrez assez rapide­
ment que collectionner les timbres, c'est 
parfois ouvrir les yeux sur le monde entier 
et souvent fermer son compte de banque. 

QUELQUES CONSEILS 
La philatélie demande beaucoup de 

temps, de patience, ainsi qu'un solide sens 
de l'observation. Le jour où vos amis ne 
verront plus la différence entre vos cernes 
autour des yeux et ceux du cardinal Léger, 
ce jour-là, vous serez un vrai collection­
neur. 

Mais avant tout cela, il est important de 
bien se comprendre ; la philatélie est une 
science précise où il ne saurait être question 
de confondre le tampon à mandat avec le 
tampon à Manda ou encore de croire que 
le timbre de France sur le bacille de Koch 
est une annonce de smoked-meat De 
bons catalogues pourront vous renseigner 
sur ce que vous devez savoir de tous les 
pays, de l'Abyssinie à l'Addenda. 

Le timbre est fragile. Collectionner les 
timbres ce n'est pas comme collectionner 
les réfrigérateurs ; le timbre, on doit le 
prendre avec des pincettes, le manipuler 
avec soin et le placer proprement dans son 
album. Noubliez pas que vos héritiers 
vous maudiront le jour où ils découvriront 
que la collection qu'ils avaient convoitée 
pendant toute votre vie était entièrement 
collée avec de la Crazy Glue. 

LE CHOIX D'UNE COLLECTION 
On ne doit pas collectionner n'importe 

quoi. Madame Nantel, ma concierge, a col­
lectionné les timbres pendant de nombreu­
ses années. Hélas ! quand elle voulut s'en 
débarrasser, elle ne put obtenir qu'un 
grille-pain en échange de ses 16 livrets... 

Il y a une façon amusante de collection­
ner les timbres, c'est la thématique. Ceci 
consiste à collectionner tous les timbres 
traitant d'un même sujet selon son goût II 
faut cependant être aux aguets pour éviter 
certaines erreurs et certains quiproquos. 
Comment réagira un Français moyen en 
voyant que vous avez placé le timbre sur la 
fusée Arianne sous la rubrique «échecs» ? 
Le spécialiste de l'espace comprendra-t-il 
que le trou au milieu de votre page est un 
trou noir ? Que fait le pape dans votre col­
lection sur les espèces menacées ? 

COMMENT SE PROCURER 
DES TIMBRES 

Je vous devine, petits crapauds et peti­
tes crapaudes, trépignant de joie et de 
convoitise devant ce passe-temps qui se 
révèle à vous. Mais, me direz-vous, dans 
ces époques où le cours du timbre est 
devenu plus important que le cours de l'or, 
comment peut-on se procurer ces petites 
vignettes? C'est très simple et il y a 
plusieurs moyens. Le premier, c'est le 
négociant. Celui-ci se chargera aimable­
ment de faire fructifier votre argent dans 
son compte de banque en échange de ces 
vulgaires bouts de papier tant convoités. 
Par contre, si, comme madame Nantel, ma 
concierge, vous êtes un «social» et que 
l'atmosphère trépidante des bingos vous 
attire, il y a les clubs philatéliques. Mais 
attention ! Linda, la fille de madame Nantel, 
y a déjà déclenché une émeute en échap­
pant une «paparmanne»...! Finalement, si 
vous ne voulez pas risquer votre vie et que 
l'exotisme vous attire, il y a les correspon­
dants. Ah ! les correspondants ! Des lettres 
qui arrivent de partout : des Tles Féroé, du 
Liechtenstein, du Cap-de-la-Madeleine, de 
Tombouctou, de Tomboucthree... Et que 
dire du sympathique zaïrois qui vous pro­
posera sa visite prochaine en échange d'un 
lot de timbres de son pays... 

La philatélie rapproche les gens, c'est 
bien connu, mais elle peut aussi, hélas ! les 
éloigner à tout jamais. Ainsi ce pauvre 
collectionneur non voyant à qui sa femme 
avait systématiquement remplacé tous les 
timbres de sa collection avant de se sauver 
en Argentine avec le marchand de tim­
bres. Le pauvre homme entra dans une 
colère aveugle le jour où il se rendit 
compte que les cartes postales que lui 
adressait sa femme, supposément au che­
vet de sa vieille mère, étaient toutes affran­
chies avec des timbres de Pâques... 

Malgré tous ces petits inconvénients, 
réjouissons-nous car la philatélie demeure 
probablement le plus beau passe-temps 
du monde. Oups ! le son du timbre me rap­
pelle que ma chronique est finie. 

CROC NUMÉRO 47 



S Y L V A I N T R U D E L 
ItllIlllllIttlIIIIIIIIJiUJIIIIIIIt1 

I I = ^ , A < Î I / / . 

Certains esprits gauchisants - naufragés 
de l'UQAM ou diplômés en Aménagement 
du territoire de Montréal ou de Laval -
dénoncent les banlieues et prônent un 
retour dans les centres-villes. En hom­
mage, sans doute, aux rues sales et trans­
versales du grand poète Georges Dor. 

Ce sont habituellement ces mêmes 
théoriciens du collectivisme - transports 
en commun, piscines en commun, espaces 
verts en commun - qui passent quelques 
mois par année, et encore quelques jours 
par semaine durant ces malheureux mois, 
dans un condominium luxueux, et le reste 
du temps - quand ils ne sont pas dans 
leurs salles de cours - dans leurs fermes 
des Cantons de l'est ou leurs chalets des 
Laurentides. 

APPRIVOISER LA CAMPAGNE 
Mais tous n'ont pas la chance d'avoir 

des fins de semaine de quatre jours et 
quatre mois de vacances comme les pro­
fesseurs d'université, ni les moyens, comme 
eux, de posséder un pied-à-terre en ville et 
une terre dans la nature. 

Les Américains - qui ont, eux, le sens 
pratique et démocratique - ont trouvé la 
solution : la campagne sur mesure pour les 
citadins. C'est-à-dire la banlieue où chacun 
est libre d'aménager à sa guise quelques 
pieds carrés de terrain . 

À VOL D'OISEAU 
Ceux qui dénoncent les banlieues n'ont 

jamais eu le bonheur d'en contempler une 
à vol d'oiseau en atterrissant à Dorval ou à 
l'Ancienne-Lorette. 

Quoi de plus beau que ces maisons dissi­
mulées sous le couvert des arbres et qui 
font des taches de couleurs dans le vert 
des pelouses et le bleu des piscines ? 

DES OASIS 
La banlieue est une oasis autour de ce 

désert de béton et d'asphalte qu'est le 

centre-ville bruyant et malodorant Chacun 
y possède son petit coin de pays (voilà ce 
qui va faire plaisir à mes amis péquistes !), 
le cultive, l'embellit. 

L'un peint son cabanon au fond du 
potager en bleu, l'autre en rouge. Certains 
préfèrent les piscines hors-terre, les autres 
creusées. Chacun a sa marque de tondeu­
se, et depuis quelques années, de «dix 
vitesses». Que d'agréables discussions le 
soir autour du foyer en plein air où subsiste 
encore l'agréable odeur des saucisses ou 
des T-bones calcinés ! 

LA PAIX 
Les rues y sont calmes, dégagées ; les 

seules autos le long des trottoirs sont 
celles des visiteurs que l'on y tolère à 
condition qu'elles ne roulent pas trop vite 
entre les stops qui montent la garde à 
chaque coin de rue. 

C'est la paix. La paix des champs, la 
senteur du fumier et les meuglements des 
vaches en moins. Et comme dans les rangs 
de nos paroisses rurales, tous se connais­
sent, se visitent, se donnent des conseils. 
L'étranger est vite identifié et tous le 
surveillent. C'est une grande famille dont 
tous les membres ont les mêmes aspira­
tions, les mêmes goûts, avec juste ce qu'il 
faut de nuances pour briser la monotonie. 

LE TOTALITARISME 
Malheureusement le Parti québécois a 

déclaré la guerre aux banlieues. Sous le 
couvert de la protection de l'agriculture ce 
qu'il combat, en fait, avec son zonage agri­
cole, c'est l'individualisme des banlieusards. 

Son rêve, c'est de ramener tout le monde 
dans les casernes des centres-villes pour 
nous embrigader dans des conseils de 
quartier comme en Chine. C'est pourquoi il 
faut défendre la banlieue, cette forteresse 
de la liberté individuelle. 

LE COURRIER DE LA CULTURE 

J'ai choisi quelques lettres parmi les mil­
liers que je reçois chaque mois. Les ga­
gnants de ce mois-ci recevront donc dans 
ma crocnique une réponse à leurs problè­
mes culturels. 

Cher Sylvain, 
Il y a 18 ans, je rêvais la nuit que Passe-

Carreau venait me chanter la comptine 
des «Beaux légumes» dans mon lit. Main­
tenant, je rêve éveillé de l'assassiner. Elle, 
Passe-Partout, Passe-Montagne, et j'en 
passe... C'est que ma fille de 28 ans écoute 
deux fois par jour, sept fois par semaine, le 
même cycle d'émissions. Entre les émis­
sions, elle écoute leurs disques. Quepuis-je 
faire pour qu'elle cesse de parler comme 
leurs marionnettes ? 

Fanfan D.D. 

Mon cher Fanfan D.D., 
Je comprends très bien ton problème. Je 

l'ai vécu moi-même avec mon grand-père 
qui écoutait déjà cette émission à la radio 
en 1924. Quand il est venu rester chez moi 
cet hiver, je l'ai attaché devant la télé pour 
l'émission «Le Monde en folie». Il adore ça ! 
C'est dur pour mes nerfs, mais cela fait 
changement, et je sais que les émissions du 
genre ne durent jamais plus que 10 ans à 
Télé-Métropole. 

Cher Sylvain, 
J'écris une chronique quelques fois par 

semaine dans un quotidien et je commence 
à être fatigué. On dirait que je n 'ai plus le 
même enthousiasme quand je recopie à 
chaque printemps mes chroniques des 
années précédentes sur les bicyclettes, mes 
enfants, ma maison de campagne et mes 
voisins. Que devrais-je faire ? 

Pierre F. 

Mon cher Pierre F., 
Ne te décourage surtout pas. Tu es en 

train de vivre un dur moment de transition. 
Tiens le coup et tu ne le regretteras pas. 
Dans quelques mois, l'enthousiasme te 
reviendra. J'ai contacté tes confrères 
avant de te répondre, et André Rufiange, 
Maurice Côté et Jacques Beauchamp sont 
tous d'accord : ta chronique est aussi inté­
ressante que la leur. 



Cher Sylvain, 

Moé j'sus speedy pis j'aime les forties. 
Mais chaque foué que je rencontre un 
crowd et que j'me nomme, y partent toutt à 
rire de moé ! Quossé fer ? 

Marie-T. 

Chère Marie-T., 
Si les gens rient de toi, c'est qu'ils te 

prennent pour une autre. La prochaine fois 
que tu rencontreras des gens, explique-
leur tout de suite que tu n'as rien à voir 
avec la fille de la radio... 

Mon nostie de Sylvain ! 
Je suis justement la Marie-T de CKOI! 

Marie-T. de CKOI 

Chère Marie-T., 
Je suis très content que tu m'écrives. 

Cela me donne l'occasion de te féliciter 
pour ton beau programme. 

Mon cher Sylvain, 

J'ai reçu une vingtaine de télégrammes 
d'Hollywood me demandant d'y retourner 
pour continuer la carrière fulgurante que 
j'y avais commencée dans le temps. Devrais-
je accepter ? 

Emile G. 

Cher Emile G., 

J e sais très bien que ce n'est pas toi qui 
m'a écrit cette lettre. Il s'agit sans doute 
d'un farceur qui a voulu faire rire de toi. 

Cher Sylvain, 
J'anime une émission de radio le matin 

et j'essaye d'être drôle. Mon problème, 
c'est que tous les chroniqueurs de mon 
émission sont plus drôles que moi. Que 
devrais-je faire ? 

Joël L.B. 

Cher Joël L.B., 

J e crois que la solution est très simple : 
continue de leur couper la parole, en 
disant que le temps presse, à chaque fois 
qu'ils te volent le show. 

Cher Sylvain, 

Je suis rédacteur en chef d'un magazine 
humoristique et je trouve que tu n'es pas 
toujours drôle. Est-ce que tu aimerais 
prendre un congé ? 

Pierre H. 

Cher Pierre H., 
J e reconnais bien là ton humour ! Et je te 

remercie beaucoup pour cette offre amu­
sante d'un contrat de 10 ans à temps 
double... 

CROC-MOTS CROISÉS 
GERARD L M O I E 
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Solut ion : p. 76 

HORIZONTALEMENT 

1- Maison en parties de banlieue. 
2- Gare à ce voisin méchant (adj.). 
3- Plutôt étroit comme passage - Circule 

plus librement en banlieue. 
4- Dans la cave du banlieusard campagnard 

nostalgique - Abréviation commerciale -
Voisin de la banlieue terrestre. 

5- Bien là - Tacot pour le cancre. 
6- Oeil-de-boeuf- N'est pas habitant de ban­

lieue par choix. 
7- Ligne de tête - Dans le dictionnaire du 

tennis. 
8- Bout de tige - Symbole chimique - Sans 

pompe dans la cour de banlieue. 
9- Il aime les gens d'âge tendre - C'en est un 

qui est ouvert aux moustiques - Dans la 
cave du banlieusard gourmet. 

10- Ne sort parfois de l'eau qu'à l'été - On les 
accroche pour s'en donner. 

11 - Du grec - A gauche ou à droite du centre -
Sous les accents en dégénéré. 

12- Elle fait tempête après la tempête. 

VERTICALEMENT 

1- Lacet de bottine - Pistes cyclables, dirait 
le petit banlieusard. 

2- Européen - Maison bien isolée. 
3- Fait régulièrement sa tournée des quar­

tiers de banlieue - Note. 
4- Peut couvrir votre parterre en un coup de 

vent - Note inversée. 
5- Lâché par le propriétaire qui ne sera pas 

surtaxé - Patate. 
6- Oseille - Sur le compas - Boule anglaise. 
7- Pratiques - Pas en mesure de répondre. 
8- Pouvoir de pensée américain - Créma. 
9- Coin de ville - Démonstratif. 

10- Voyelles - Bien tenue. 
11- A été lâché dans un bain - Équipé. 
12- Préfixe - D'où peuvent provenir des trains 

de banlieue. 
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» Au Musée des sciences 
et de la technologie 

Les secrets 
système scolaire 

ÏÏSï r e m P , a c é 'e Parchemin traditionnel 

au Royal Miiitan, 
enseigne le c 

lus de 900 pieds (soit envi 
on 9 000 orteils) masculin 

et féminins, d'âges divers 
S 1P—^ n o " r iaun^, sn 

O T T A W A - La voûte d e s 
cieux vous fait rêver quand les 

| étoiles sc int i l lent pa r une nui t 
. claire? VOUB a imer iez en regar­

de r une au té lescope? Il se peu t 
que ce soi t une p lanè te c o m m e 
- l 'é toi le du be rge r - , au t r e nom 
donné à Vénus . E t chaque mois , 
d u r a n t env i ron deux s e m a i n e s , 
la Lune e s t magni f ique à admi-

I r e r . 
Le Musée na t iona l des scien 

ces et de la technologie , boule 
vard S t - L a u r e n i . à O t t a w a , offre 
a u publ ic un p r o g r a m m e d u r a n t 
la re lâche scola i re de mars E n 

' p lus de pouvo i r y examiner le 
ciel au té lescope, oi 
1er au 27 " 

Diaporama de la p lanè te M a r s , 
p rog ramme du soir ll*

n
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À l'Université Laval, ils ont des pieds à 10 
orteils, intéressant... 
Au Fil des Événements. Université Laval, 
17 mars 1983 

it ^ 1 

On va peut-être enfin 
comprendre ce qu'est 
la réforme Laurin... 
Le Droit, le 12 mars 1983 

suri 
: T * ? T ^ " s o i r . : 1 9 : 0 9 - . ^ j f 

Résumé: les dessous de la relation 

Tintin-Milou. 
La Presse, le 12 mars 1983 

C'est bien c 

I à I n n r . MOUE*, in» 

Aussitôt le tor/ait c o m m i s * 
le voleur a pris la fuite à pied./ 

I Selon la police, le suspect esl l 
plutôt grand: ilmesureenviron ! 

m 5 pieds 2 pouces, a le teint pâte, 
^ e i porte une petite moûffacrîej 

Avec cette description-là, 
il peut dormir tranquille ! 
Journal l'Action, le 8 mars 1983 

Les tuyaux d'amiante-ciment 

Aucun risque pour 
le système digestif 
Finis les brûlements d'estomac ! 
Le Soleil, le 12 mars 1983 

COLLOQUE SW LA SMTt ET LA SÉCUWÙ Wl TMUIL 
vvnvwv D u 1 4 a u 1 8 mars t 9 t t 

HOTEL LOEWS LE CONCORDE DE LA PLACE HOWCALI 

c travailleurs et aux employeurs. 

Durée du colloque: 4Vi jours 

l 'APPSST au numéro (5l»l •»•->•• 

Y aurait-il une taxe-ascenseur 
sur les colloques maintenant. 
Journal de Québec, le 8 mars 1983 

Omette*""» 

.Éûc*" 1 * ^ . t i e n U sur 

' ' Ê c n < : d e e t , S

< ? o r

U r , e S V a C a " - , 

Les gagnants ce mois-ci sont : 
Sylvain Ricard de Saint-Pascal, Jacques Beaulieu de Boucher-
ville, Pierre De Blois de Saint-Jean-Chrysostome, Richard Black-
burn de Forestville, Dany St-Georges de Saint-Jean de Matha, 
Maurice Tremblay de Montréal. Jean-Claude Parent de Pointe-
Gatineau, Mariane Grégoire de Québec, Anthony Gendron de 
Québec, Daniel Robert de Rawdon, Paule Gagnon de Québec. 

, e \ \ e ̂ ire bonne 
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L'employée du mois 
FRANCYNE BÉLANGER 

Francyne Bélanger porte officielle­
ment le titre de secrétaire à CROC. 
Mais derrière cette appellation inof­
fensive se cache une définition de 
tâches surréaliste qui en a fait démis­
sionner bien d'autres avant elle : on 
exige d'elle qu'elle soit diplomate, 
interprète, sémiologue (pour déchif­
frer les hiéroglyphes de Pierre Huet) 
et surtout, bien sûr, dotée d'un sérieux 
sens de l'humour (pour être capable 
de rire à volonté et faire croire aux 
collaborateurs que leurs blagues sont 
drôles ). Il va sans dire qu'elle s'en tire 
très bien. 
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SPECIAL 
FUTUR ! 
Que nous réserve le futur ? Nous le 
saurons en juillet • Notre numéro 
double d'été • 100 pages ! • Les 
prophéties de Nostradamus • Des 
extraits du livre du maire Drapeau ? 
Peut-être ! • Les maladies vénériennes 
du futur • Le guide des civilisations 
extra-terrestres... et tout ça tout plein 
de couleurs ! ! ! 
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SA MAJES THÉ 



On ne dit plus «une cassette», on 
I.es cassettes vidéo T D K sont le miroir de la vie: toute la couleur, tout le mouvement et tous 
les sons de l'événement original vous sont restitués à chaque écoute, comme seules des T D K 
peuvent le faire. 

Cest parce que la formule exclusive Super Avilyn de T D K garantit un degré de qualité 
constant : l'image reste nette, le son est reproduit fidèlement et les 
couleurs sont uniformes et naturelles, même en mode S L P . 

Mais il y a aussi ce que Ton ne voit pas: T D K est le leader 
mondial de la technologie des cassettes vidéo. Quand il s'agit 
d'atteindre les sommets de la performance, nos connaissances nous 
placent loin devant tous les autres fabricants de bandes. Par 
exemple, chaque cassette vidéo T D K respecte des tolérances 
250% plus strictes que la norme de l'industrie. De plus, à chaque 
étape de sa fabrication, elle est soumise à des tests de contrôle de 
qualité extrêmement sévères. Le résultat est une fiabilité inégalée. 

Donc, quant on veut des couleurs naturelles et des images 
nettes, on ne dit plus «une cassette», on dit « T D K » . 

AudioVideo Specialists Inc., 2134, route Trans-Canadienne S., Montréal, Québec H9P 2N4 

« TDK ». 

&TDK 


